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BASTIEN LAURENT

La modequi
tissedu lien...
Tisser des liens entre la création
artistique et un engagementsocial
très fort, c’est l’ambition assumée
dudesignerde modeaulnaysien,
BastienLaurent.Co-fondateurde la

marque Atelier Avoc, le trentenaire
porteaussidepuis 2019 le projet « 0.93
Lab», un programme d’initiation au

designde mode et aux arts visuels,
ouvert gratuitementà la jeunesse.
Soutenudès le départ par l’Appel à

Agir In Seine-Saint-Denis,le projet
s’incarnephysiquement, depuis cet

été,aucœurde lacitédes3000 àAul-

nay-sous-Bois dansun lieu uniquede

325 m, aménagédansl'anciencom-

missariat duquartier.Un « lab» créa-

tif égalementappuyéparde grands
nomsdu luxe comme le groupe
Kering qui se définit, dixit soncréa-

teur, commeun lieu «expérimentalâ

lafrontière entreatelierdecréation
etcentreculturel. Un lieu þournous,

um lieu surtoutþour la jeunessede

nosquartiers».

F. H.
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Diriger n'estpas
uneaffaire degenre2
Marie-Claire Daveu
Directricedu développementdurableet desaffaires
institutionnellesdeKering.

Dansl’univers du luxe, on
célèbrelesfemmeset on les
metenlumière.Mais quandil

estquestionde pouvoir, elles
sonttroppeu nombreuses.
Pourtant,diriger n’est pas
unequestiondegenre,
maisdecompétences,de
vision,deleadershipetde
persévérance.Commentouvrir
desportessanss’excuser
delesfranchir ?C'est l’une
desréflexions partagéespar
Marie-Claire Daveu, directrice
du développementdurableet
desaffairesinstitutionnelles
deKering, lorsd'unesoirée
organiséeen avril dernierpar
Femmesdu MEDEF
à l’hôtel Georgesv.

Est-ce que le fait d’être une femme a étéun
vrai « sujet » dans votre carrière ?

MARIE-CLAIRE DAVEU : Très sincèrement, je neme suis

jamais définie à travers ceprisme, ni pendant mesétudes,
ni dans ma vie professionnelle. J’ai évolué dans desenvi-

ronnements très masculins avantde rejoindre Kering, Ou je
travaille aujourd’hui dansun universdavantage féminin. Ce

qui mesemble essentielpour l’efficacité d'uneorganisation,

c’est la diversité : celle desgenres bien sûr, mais aussicelle

des parcours, desâges et des expériences.C’est cette com-

plémentarité qui, selonmoi, fait la richessed'uneéquipe et
contribue à son efficience.

Diriez-vous qu’il y a un plafonddeverre
pourles femmes?

Les choses évoluent, mais certaines barrières subsistent.

Il faut continuer à travailler sur les représentations, dès

l’éducation. L’égalité est encorc loin d’être acquise.

L’univers du luxe est-il encrise aujourd’hui ?

Et quelles sont lesperspectives?
Le contexte géopolitique affecte l’ensemble dessecteurs,pas

uniquementle luxe. Cela étantdit, notre secteur reste très

aspirationnel, et continue de faire rêver. Dans ccs périodes

d'incertitude,on voit d’autantmieux quelles entreprises
font preuve de vision et de leadership. Il y a encotede
nombreuses opportunités à saisir, à condition de savoir Se

réinventer pour nos clients.
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environnement
est le fil

conducteurde
mon parcours,
entant
qu ingénieure
maisaussien
tantquefemme.
Marie-Claire Daveu.
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~ Notamment peut être surles sujets
environnement,sur lesquelsvousêtes très

engagée?
MARIE-CLAIRE DAVEU : L’environnementestle fil conduc-

teur de mon parcours,en tant qu’ingénieure maisaussien

tant que femme. Les grands défis du XXI* siècle, au-delà

des enjeuxgéopolitiques, sontenvironnementaux. Le cli-

mat,
la biodiversité, la raréfaction des ressources: tout

cela nous touche en tant que citoyens,mais impacte aussi

inexorablement et profondément les modèleséconomiques.

L’engagementenvironnemental,loin d’être une contrainte,

estun levier de performance.ChezKering, nous intégrons
cette dimension dès la conceptiondesproduits et dans toute

notre chaîned’approvisionnement. C’est une démarche à

la fois éthique et stratégique,erésonanceaVec les valeurs

portées indéfectiblement par la famille Pinault.

Quelle estvotreplus grandefierté depuis

que vous avezrejoint Kering ?

La décision d'abandonner l’usagede la fourrure animale

a été uneétape majeure. Gucci a ouvert la voie dès 2016,

puis l’ensembledesmarquesdu groupe ont suivi en 2021.

Mais Ce dont je suis peut-être le plus fière, c’est d’avoir

BIOGRAPHIE

Ingénieurede formation, Marie-Claire Daveu

débute Sa carrière au sein des institutions

publiques, entant que conseillèreau cabinetdu
Premier ministre Jean-Pierre Raffarin, puis comme
directrice decabinet de SergeLepeltier,alors

ministre de l’êcologie et du Développement
durable.

Prochedesenjeux politiqueset
environnementaux,elle fait ensuite le choixde
rejoindre lesecteurprivé en 2005, en devenant
directrice dudéveloppement durable du groupe
Sanofi-Aventis,

En2007, elle retournedans lasphère publique

entant que directrice de cabinet de Nathalie

osciusko-Morizet occupantcette fonction dans
différents secrétariats ’ êtat, puis au ministère

del'êcologie, du Développement durable, des

Transportset du Logement. jusqu'en2012.Cette
mêmeannée,ellerejoint le groupe Kering en tant

que directrice du développement durable et des
affaires institutionnelles.âceposte, elle impulseet
structureunepolitique ambitieuse, plaçantKering

parmi lespionniers dudéveloppement durable
dansle secteurdu luxe. Ellesiègeégalement au

Comité exécutif dugroupe.
Parallèlement âSes fonctions chez Kering,

Marie-Claire Daveu est administratrice d’Engie et

dugroupe Crédit Agricole.
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~ VLI l’ensemble des collaborateurs, sous l’impulsion de

François-Henri Pinault, s’approprier les enjeux du dévelop-

pement
durable etles intégrerpleinement à leur quotidien.

Comment parvenez-vousà concilier vos vies
professionnelleet personnelle?

MARIE-CLAIRE DAVEU : Jecrois quenous sommestous

influencés par les modèlesreçus dans l’enfance. Ma mère

étaitgynécologue-obstétricienne,AVCC un emploi du temps
trèschargé. Cela m’a appris quecen’est pas tant la quantité
de temps passé en famille qui compte, mais Sa qualité. Et

puis,il estimportant de bien choisir sonpartenaire de vie :

pour moi, c’estun véritable soutien.

Si vousn’étiez pasà votre poste aujourd’hui,
qu’aimeriez-vous faire ? Et dans quel
domaine aimeriez-vousvous engager?
Si je n’étais pasauxmanettesdes transformationsmais dans

un monde un peu utopique, j’aimerais peut-être être vété-

rinaire. à long terme, après ma carrière professionnelle,je

pourrais m'impliquer dans une ONG dédie auix écosys-

tèmes, notammentà labiodiversité et la protection animale,

voire la diriger, et pourquoi pas... devenir maire d'une

commune cn bord deimer, en Bretagne.

FEMMES DU MEDEF

Le MEDEFParis, à l’initiative de son président Charles Znaty,

a fait des enjeux d’égalité femmes-hommesune priorité.

Le club ««Femmesdu MEDEF Paris> a pour objectif de
donner davantage devisibilité auxentrepreneuses
parisiennesadhérentes, favoriser les mises en relation

et lesaccompagner danstousleursprojets (y compris
celui de prendre desresponsabilitésauseindu MEDEF

Paris).Chaque soiréedececlub enestl’exemple,
réunissantautour de personnalitésinspirantesdu monde
économique, culturelOu politique, prèsde200 femmes
et hommes engagéspour un riche momentd’échange
et de rencontresdansune ambianceconviviale.Le 3avril

dernier, à l’hôtel GeorgesV,Marie-Christine Daveu et
Véronique Philipponnat nousont faitl'honneur deleur

présence,dansle cadre d'un débat passionnant, animé
de main de maître parNathalie Cros-Coitton.
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What’s
relevant
now?
PARIS
BY VANESSAFRIEDMAN

ParisFashion Weekopenedwith a Saint
Laurent showheldon theplaza between
the shadow of the Trocadero and the
twinkling lights of the Eiffel Tower.

A gardenhadbeenconstructed for the
occasionon a raised platform filled with
thousands of white hydrangeas in full

bloom arrangedin the shapeof the YSL

logo (best viewed by livestream via a
drone). Around theplacewere scattered
faux-stone garden benches and more
greenery,so it felt asthough youwere in
one of the many other manicured gar-

dens around thecity — the Tuileries, say,

or the Luxembourg — except this one
had been manicured to order, for one
night only.

Guests had been told doors would
close 10 minutes before the show’s
scheduledstart,andthey flowed in obe-

diently early, seizingthe extra moments
to snap selfies againstthe sceneryuntil
darknessfell. Then they sat,and looked
around.Then theystartedto jiggle their
legs.Then Madonnaarrived40 minutes
after the appointed hour with her
daughter Lourdes and a blockbuster

pussy-bowblouse, black leather motor-

cycle jacket and black leather pencil
skirt appeared between the hy-

drangeas. It was YSL, circa the 1970s

and early’80s, whenitstraddled the fine

line betweenfetishwear andelegance.

Five or 10yearsago, that wasthe for-
mula for magic.Createafantasy setting

where none had existed, add some su-

perstars, plumb the archives. But as
more leather began to trickle out with

exaggerated shoulders, exaggerated
white blouses, spiky stilettos and
shades,followed by slithery nylon rain-

coats of the hautebourgeois Saint Lau-
rent era, it mostly just seemedarchaic.

At leastthe finale of voluminous ruffled
evening gowns, with giant puffed
sleeves, empire waists and billowing

trainsupdated in parachute nylon, had

anappealing energy,like a crowd of an-

gry infantas run amok.
But all that fabric, all that fussiness?

Who is thatwoman?
Fashion is teetering on a relevancy

brink, at risk of toppling off. It’s not
enough to tinker with once-shocking
looks of the past; history hasrendered
them mainstream. Going through the
same motionsagain and again,and tak-

ing refuge in nostalgiaat this moment of

high anxiety — of government shut-

downs andstrikesand conflicts — may
be tempting, but it is making thewhole
proposition seem increasingly discon-

nected and static. To a certain extent,
luxury hasalways existed in its own re-

ality. That’s why executivesand design-

ers are endlessly talking about “the
dream.”But in thecurrent climate, that
seems less influential and aspirational
than insubstantial.

It’s telling that Nicolas Ghesquière,
the artistic director of Louis Vuitton

women’s wear, chose to sethis show in

the section of theLouvre that hadbeen
the private apartments of Anne of Aus-
tria, queen of France from 1615-1643.

And thenofferedadeeplyplushvision of

what to wear in the gorgeousnessof
one’s homewhen hiding away from the
horrors of theworld.

Ultrasoft bathrobes coats were lay-

ered over matching soft suiting (even
the corsetrywas madefrom soft knits),.
Drapey onesies came with matching
turbans that suggestedhair twisted up
in a towel after the bath. Crystal-speck-

led wraps looked as though they were
madefrom snugly shearling, butturned
out to be silk brushed so thoroughly it

had taken on the texture of fur. Eventhe
shoes were soft: tapestry slippers and

lace-ups.
Forget sweatsuits; this was

loungewear for the .0001 percent. The

fact it was shown in the museum was
perhaps more symbolic than it was

meant to be.The takeaway presumably
is that suchclothes equal high art — or
at least a decorativeart (andoften, like
thosebrushed silk pieces,theydo). But
the unintended implication is that they
have becomerelics of anotherage.

How toconnectfashion to theurgency
of the moment,and thus get distracted,
jaded, fearful people excited about the
transformative potential of clothes is

one of the questionshanging over every

collection.
The irony is that an answerof sorts

may lie in adifferent kind of show: the
new “Virgil Abloh: The Codes” exhibi-

tion in the Grand Palais.An immersive
look at the former Vuitton men’s wear
designer and founder of Off-White who
died in 2021, it is the first formal initia-

tive from Virgil Abloh Securities,the or-

ganization createdby Mr. Abloh’s wife,

Shannon,to manage his legacy.

That it opened at the same time as
Fashion Week was a coincidence, Ms.
Abloh said (it happenedto be the dates
the gallery was free), but a fortuitous
one.“It just felt like hewas up therebe-

ing like, ‘Of course, I’m going to do Fash-

ion Weekthis week,’” shesaid.
Curated by Mr. Abloh’s longtime col-

laborators Chloé and MahfuzSultan, the
show essentiallyinvites visitors into Mr.
Abloh’s world and mind, starting by

recreating his office at Louis Vuitton,
complete with itsenormous table full of

DJ gear.It showcaseshis hundreds of

Nike sneakers, the graffiti art created
whenPlayboi Carti stoppedby andthey
decided to messaround, and the belief
system thatsaid whatever you weredo-

ing, andwhatever you were doing it
with, you just kepttrying new stuff. The
atmosphere is almost electrically alive.

Which may be why on the opening
day thesmall pop-upcreatedin collabo-

ration with Sarah Andelman (the wom-

en behind the former conceptstore Co-
lette) andsituatedjust attheentrance to

the show was heaving with people.
Whether propelled by a desire to carry
off a souvenir of the experienceor abet
on its future resale value, they were
snatching upAbloh-related merch, like
the elaborateAssouline tomeof his work
with Louis Vuitton, and reissues from
one of his many collabs, including a

mini-alarm clock with Braun.Within the
first few hours of the boutique opening,
the clockswere practically sold out.

“I keep hearing about thedeathof re-

tail,” Ms. Andelman said, looking at the
scrum in front of the cashregister. “But
this doesn’t look that deadto me.”
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SAINT LAURENT

GONZALOFUENTES/REUTERS

ALESSANDROLUCIONI
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FILIPPOFIOR

How to
connect
fashionto the
urgencyof the
momentis one
of theques-

tions hanging
over every
collection.

LOUIS VUIT TON
FILIPPO FIOR
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Le mercato
DE LA MODE

Lesnouvellesdirectionsartistiquesdesmaisons

insufflent unedynamiquecréativedansun contexte

compliqué. Cartographiedesforcesenprésence.

PAR CÉLINE CABOURG

‘est le plusimportant mercatode l'industrie de la mode

depuiscelui desannées2012-2014, qui avaitvu RafSi-

mons fairesonentréechezDior,Hedi Slimane rejoindre

SaintLaurent et NicolasGhesquièrearriverchezLouis

Vuitton. Cette fois, les têtes d'affiche sontJonathan
Anderson (Dior), Matthieu Blazy (Chanel), Demna

(Gucci), Pierpaolo Piccioli (Balenciaga).Mais c’est
l’ensembledescartes créativeset stratégiquesqui est

rebattu ausein desgrandsgroupes,et tout sejoue en
première division. Cesmouvementsprennent d’autant
plus derelief qu’ils coïncidentavecun ralentissementde

la croissancedans le luxe. Une questionse pose : ces

nominations dedirecteursartistiques sont-ellesune
simpleréponseconjoncturelleoucorrespondent-t-elles

à une nouvelle èrede la création ausein d’une industrie

de la modeenplein tourment ? Ceque l’on sait, c’est

quele mercatodesDA, personnagesles plus visibleset

médiatiquesdecesecteur,sedouble degrOs changements

au sein desmaisonset desgroupes.En témoigne la

nominationrécentedela CEO adjointedeKering, FrancescaBel-

lettini, à la têtedeGucciaprèsla prisedefonctiondunouveaudirec-

teur généraldu groupe,Luca de Meo.Lamoderappelleainsi qu’elle
estuneindustrie.Cemercato,quantà lui, cartographieles forcesen

présence: peud’inconnus,trop peu de femmes,maisdestalentsqui

maîtrisenttous laconjugaisondela visionetdu réalismedubusiness.

Déjà, les premièressilhouettestombent.C’estsur Instagramque se
fait le teasingdesbeforededéfilés. Demnaaouvertle bal en dévoilant

sespersonnagesde la «Famiglia» Gucci, aveccesublimemanteau

rougeincarnant le chic italien grandiloquent.Le flm The Tiger de

Spike Jonzeet Halina Reijn, présentantlesmembresde la« famille »

et leur look, poselecadre.Le spectaclea commencé! ~›
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Les têtesd’affiche
DIOR
DE KIM JONES (HOMME)

ET MARIA GRAZIA CHIURI (FEMME)
aJONATHAN ANDERSON
CelafaisaitdouzeansqueJonathanAndersonétait

chezLoewe. Le tempsnécessairepour imprimer sa signature de
prodige de la nouvelle génération.Son champ d’expression est inédit

puisqu’il est le premier, aprèsMonsieur Dior, à embrasserunedirec-
tion créativetotale en supervisantl’Homme etla Femme.Pour cela, il

estbien armécar riche d'une visionhabitée, nourrie desourcescultu-

relles à la fois classiqueset modernes.C’est ainsiqu’il parvient àdéployer
sa lecture dansdesformesesthétiquesfortes,en gardant le soucide la

fonctionnalité. La richessedeson messagepermet aufondateur de la

marque JW Anderson, égalementfin connaisseur des rouagesdes
groupes,deporter unevision multi-canaux(prêt-à-porter, accessoires).

CHANEL
DE VIRGINIE VIARD

aMATTHIEU BLAZY
Matthieu Blazy a été nommé directeur artistique
endécembre2024, six moisaprès le départ deVir-

ginie Viard. Il étaitchezBottegaVenetadepuisfin 2021. Développant

uneesthétiquesensorielle,il aimetravailler lesvolumes et lestextures

enmettanten valeur l’artisanat et lamatière. Alors que saprédéces-

seure étaitvue comme la garante delacontinuité aprèsla disparition
deKarl Lagerfeld,sublimant les métiersd’art avecunœil féminin et

poétique, lui estattendupourréinjecter de la surprise et faire preuve
d'audacedans le respectdescodesde la maison.Sa mission : repous-
ser les frontièresde Chanel,main dansla main avecles ateliers.

VALENTINO
DE PIERPAOLOPICCIOLI

aALESSANDRO MICHELE
Sapremière collectiona défîlé àParisenseptembre
2024. La question était alorsde savoirsi Michele

pouvait faire autre chose que du Michele et seglisser dansl’ADN
Valentino. La réponseaprès le premiershow étaitpositive. Une
affaire à suivre.

BALENCIAGA
DE DEMNAaPIERPAOLOPICCIOLI
Ajouter « unnouveau chapitre » aprèsles années

Demna en « embrassantle passé», c’est l’objectif
que s’est fixé l’Italien PierpaoloPiccioli. Doué

pour mettreen musique les volumes etjouer avec les associations
de couleurs en incluant un sensdela mise en scène,salecturedu

patrimoineBalenciaga esttrès attenduelors de la fashion week

parisienne.

GUCCI
DE SABATODE SARNOaDEMNA
Disruptif, Demnaétait devenuBalenciaga (pro-

priété du groupeKering,comme Gucci).S’appuyant
surl’héritage de Cristôbal, il enagardéla maîtrise

technique, les volumes, ajoutant une vision moderne,parfois désin-

volte, puisant dans l’archive comme dansla culturepop. Aprèsle
départd’Alessandro Michele,Gucci était enperte d'identité,accusant
une baissedesventes préoccupante. En maître dela surprise etdu
sensationnel,le nouveauDAa imaginé les personnagesdela «Fami-

glia » postésparGucci sur Instagram, suivis du film The Tiger; créant

un buzz incroyable.

HOTOS:COURTESYOFGucC

Bienvenue dansla « Famiglia » Guccivue
par Demna. Une galerie de personnages

névrosés,toushauts en couleur, avec Demi
Moore dansle rôle dela mère,Barbara.
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(1/10)  KERING - LUXE

FRANCE INTER L'INVITE DE 9H10 – Le 01/10/2025 – 09:25:06

Sonia DEVILLERS

C'était lundi soir au pied de la Tour Eiffel, des milliers d'hortensias

blancs dessinés un I grec, un S et un L entremêlés, les initiales d'YVES

SAINT-LAURENT, le sigle légendaire de la maison. À l'heure où je vous

parle, ce tableau floral vu du ciel a déjà fait le tour du monde. Dans ces

éphémères bosquets ont surgi les mannequins déambulant dans le

jardin, habillés tour à tour de jupe et de blouson en cuir venus des

années 80, puis de trench colorées, si fins, si translucides qu'on ne sait

plus s'ils habillent le corps ou s'ils le dénudent. Enfin, l'apparition, les

invités en sont restés le souffle coupé. Quinze robes de princesse, tissu

aérien, couleurs éblouissantes de lumière et de profondeur. Dans les

secondes qui suivaient, la presse hurlait à l'exploit. Ce défilé venait

d'entrer dans l'histoire. Le maître s'appelle Anthony VACCARELLO,

bientôt 10 ans qu'il préside à la destinée de SAINT-LAURENT. Portrait

numéro 22. Bonjour Anthony VACCARELLO.

Anthony VACCARELLO, styliste

Bonjour Sonia.

Sonia DEVILLERS

Dans quel état vous étiez quelques minutes avant le clap de

départ?

Anthony VACCARELLO

Un peu fébrile, un peu... mais très excité de montrer le travail de...

ce travail collectif.

Sonia DEVILLERS

Combien de mois de travail ?

Anthony VACCARELLO

Six mois.

Sonia DEVILLERS

Six mois de travail. Dans quel état vous étiez au moment du salut?

Anthony VACCARELLO

J'étais un peu ailleurs parce qu’en fait, en regardant ce défilé

backstage, on sent vraiment l'émotion des ateliers parce qu'on est tous

ensemble, l'émotion du studio et de voir les gens émus... sur les écrans,

on est forcément un peu imprégné de...

Sonia DEVILLERS

Vous avez senti ce qui se passait dans le public? Vous avez senti

l’émoi profond, le choc ? Vous l’avez senti ?

Anthony VACCARELLO

Ouais, ouais, après.

Sonia DEVILLERS

Vous avez compris ce qui s'est passé lundi soir ?

Anthony VACCARELLO

Oui, j'ai senti que ce que j'avais touché à quelque chose de

personnel, enfin quelque chose de... Oui.

Sonia DEVILLERS

Ce jardin d'hortensia, c'est un théâtre ou c'est un tableau?

C'est un tableau. C’était... C'est un tableau. En fait, c'est une
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saison particulière dans la mode parce qu'il y a plusieurs maisons qui

essayent de revenir et je voulais vraiment marquer une image forte.

Sonia DEVILLERS

Il y a beaucoup de changements à la tête de grandes maisons

historiques.

Anthony VACCARELLO

Oui et je voulais vraiment imposer SAINT-LAURENT comme il se

doit, là où Saint-Laurent devrait être.

Sonia DEVILLERS

C'est-à-dire au cœur de Paris. C’est ça ?

Anthony VACCARELLO

Oui.

Anthony VACCARELLO

C'est toujours un peu dans...

Sonia DEVILLERS

Ces robes de princesse, ces robes de conte de fées à manches

bouffantes pleines de traînes et de volants qui ont littéralement émerveillé

l'assistance, elles sont nées d'où ces robes?

Anthony VACCARELLO

En fait, j'étais parti d'une interview de Françoise GIROUD qui disait

que...

Sonia DEVILLERS

Françoise GIROUD ?

Anthony VACCARELLO

Oui, dit que la femme Saint-Laurent, elle douche à midi et

Comtesse à minuit. Et de cette phrase, j'ai eu envie d'explorer le côté

historique de Monsieur SAINT-LAURENT que je n'avais jamais fait

jusqu'à présent, mais en enlevant tout ce qui est lourd, tout ce qui est

broderie, tout ce qui est velours et de le... très légère, très aérienne,

très... presque rien.

Sonia DEVILLERS

Dans un dans un tissu très contemporain, très technique, très

industriel. C'est la rencontre entre la robe de princesse et une espèce de

toile parachute qui flotte comme ça dans l'air ?

Anthony VACCARELLO

Oui, comme une robe couture sportswear, comme quelque chose

qui peut rentrer dans une poche et qui... J’avais envie d’enlever tout le

côté précieux de la couture pour pouvoir en arriver à une espèce d'épure

et une esquisse de rien.

Sonia DEVILLERS

Une esquisse de rien avec des volants et des traînes quand

même, et des poches.

Anthony VACCARELLO

Toujours chez SAINT-LAURENT, la femme a les mains dans les

poches.

Sonia DEVILLERS

Pourquoi?

Anthony VACCARELLO

Parce que je trouve que c'est une femme sûre d'elle, une femme

un peu masculine, une femme qui n'a pas besoin d'artifices, qui n'a pas
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besoin d'accessoires autre que le vêtement et que son attitude.

Sonia DEVILLERS

Et puis, il y avait dans l'histoire de Saint-Laurent, il y avait des

satins, il y avait des mousselines, il y avait des soies, il y a toute une

histoire de ces tissus extrêmement légers et extrêmement translucides. À
l'époque, SAINT-LAURENT faisait défiler ses mannequins nues sous ses

blouses. On voyait les tétons, on voyait le dessin du sein et ça faisait

scandale.

Anthony VACCARELLO

Oui, mais c'est encore scandale aujourd'hui.

Sonia DEVILLERS

C'est vrai ?

Anthony VACCARELLO

Ah oui, je pensais qu'on était passé à autre chose, mais il n’y a

pas mal de pays par exemple qui ne diffusent pas les images du défilé

parce qu'on voit encore des tétons, parce qu'on voit encore...

Sonia DEVILLERS

Vraiment ?

Anthony VACCARELLO

Oui, encore aujourd'hui. C'est un peu choquant, mais oui.

Sonia DEVILLERS

Et vous n’auriez pas considérablement rallongé vos jupes Anthony

VACCARELLO ? C'est-à-dire il y a une époque où vous étiez l'empereur

du court, très, très court. Il fallait libérer la jambe, il fallait qu'elle se

dessine, il fallait qu'elle se voit. Et puis là, on a vu des jupes mi longues

ou des jupes longues.

Anthony VACCARELLO

Ouais, je n'arrive plus à faire du court depuis quelques années.

Sonia DEVILLERS

Mais pourquoi?

Anthony VACCARELLO

Parce que je vieillis, je ne sais bas.

Sonia DEVILLERS

Parce que quand tout le monde faisait long, vous faisiez court.

Quand tout le monde fait court, vous faites long, c’est ça ?

Anthony VACCARELLO

Exactement. Je crois qu'on peut aussi dévoiler le corps sans

forcément... que ce soit court. C'est même plus subtil et plus érotique de

voir le corps de la femme dans du long que dans du court.

Yves SAINT-LAURENT

Et je vois que ma femme à moi, c'est une vraie femme.

C'est-à-dire que ce n'est pas une amazone, ce n'est pas une Barbarella,

ce n'est pas une cosmonaute non plus. C'est une femme souvent en noir

de toute façon, parce que j'adore le noir. Le noir, ma couleur favorite et je

pense qu’une feuille blanche, c'est très ennuyeux et que sans le noir, il

n'y a pas de traits, donc pas de ligne. C'est pour ça que ma femme est

souvent en noir, soit parce que j'aime que les femmes ressemblent à des

dessins, à une épure.

Sonia DEVILLERS

C'était la voix de SAINT-LAURENT. Puisque vous allez chercher
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dans les archives, nous aussi et on a la sensation surtout que c'est un

défilé dont le noir disparaît progressivement.

Anthony VACCARELLO

J'ai fait beaucoup de noir...

Sonia DEVILLERS

Beaucoup, beaucoup...

Anthony VACCARELLO

Et j'ai découvert un peu la couleur, il y a quelques années et ça

m'amuse beaucoup de mélanger ces couleurs étranges, de faire des

décalages de couleurs un peu improbables. Ça m’amuse.
Sonia DEVILLERS

Et de faire défiler ces femmes noires avec ces couleurs éclatantes

que sont celles du vêtement. Ça aussi, c'est quelque chose que vous

êtes allé chercher dans les archives de SAINT-LAURENT?

Anthony VACCARELLO

Non, ça j'ai toujours fait... J'ai toujours été attiré par cette diversité

même quand j'avais ma propre marque. Pour moi, c'est pas vraiment

un... C'est un non-sujet de...

Sonia DEVILLERS

De femme blanche ou de femme noire, c'est un non-sujet ?

Anthony VACCARELLO

Ouais, c’est un nos sujet, ouais.

Sonia DEVILLERS

Ouais. Comment Yves SAINT-LAURENT a laissé des milliers de

dessins, des milliers de croquis que vous devez consulter régulièrement,

comment vous vous faites naître une robe? En la peignant, en la

croquant, en la esquissant?

Anthony VACCARELLO

C'est beaucoup des discussions, des discussions avec des

femmes. Je ne travaille qu'avec des femmes au studio et c'est beaucoup

des envies, des discussions, des réactions par rapport à ce que j'ai fait

les saisons précédentes...

Sonia DEVILLERS

Donc ça ne passe pas par le dessin ?

Anthony VACCARELLO

Non.

Sonia DEVILLERS

Jamais ?

Anthony VACCARELLO

C'est des dialogues.

Sonia DEVILLERS

Toujours des dialogues ?

Anthony VACCARELLO

Oui, et après une toile. Des dialogues qui aboutissent à une toile.

Et il y a un vrai travail avec les ateliers à partir de cette toile mais la

base…
Sonia DEVILLERS

Ça veut dire que le tissu précède la coupe, c'est ça ?

Anthony VACCARELLO

Oui.
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Sonia DEVILLERS

Et alors qu'est-ce qu'il y avait dans vos jeux d'enfants qui

pouvaient vous amener au vêtement ?

Anthony VACCARELLO

J'étais un garçon des années 1980-1990. J'étais beaucoup dans la

télé. J'ai toujours été très attiré par ces femmes que je voyais, ces

femmes fortes.

Sonia DEVILLERS

Donc, attiré par de l'image ?

Anthony VACCARELLO

Par de l'image.

Sonia DEVILLERS

Pas par le tissu ?

Anthony VACCARELLO

Non.

Sonia DEVILLERS

Pas par le toucher ?

Anthony VACCARELLO

Non, plutôt l'image.

Sonia DEVILLERS

Vous n'avez pas de souvenirs d'enfance qui soit… ? Voilà...

Anthony VACCARELLO

Non.

Sonia DEVILLERS

C’est l'image ?

Anthony VACCARELLO

C’est l'image, oui.

Sonia DEVILLERS

C’est uniquement l'image ?

Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Et alors, c'étaient quelles images ?

Anthony VACCARELLO

Ah, c'était beaucoup d'images de Jean-Paul GAULTIER…
Sonia DEVILLERS

Oui, qui était là au défilé…
Anthony VACCARELLO

Qui était là au défilé. J’étais très ému de voir Jean-Paul

GAULTIER parce que c'était un des (…) qui m'a donné envie de faire ce

métier. Et donc oui, c'est lui, c’est Azzedine ALAÏA, c'est des images

d’Helmut NEWTON…
Sonia DEVILLERS

Helmut NEWTON qui photographiait SAINT-LAURENT…
Anthony VACCARELLO

Oui. A l’époque, ne le savais pas trop…
Sonia DEVILLERS

Non, ce n’est pas grave, c'est un imaginaire. Oui…. Bon, ça, ça

vous fait rire évidemment parce que dans le genre femme des années

1980 en Jean-Paul GAULTIER, largement photographiée dans la presse
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à l'époque, c'était MADONNA…
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Ça c'est son tube de 1983. C'est toute votre enfance ?

Anthony VACCARELLO

Oui, MADONNA c'est la personne qui a fait qui je suis aujourd'hui,

d'une certaine façon…
Sonia DEVILLERS

Vraiment ?

Anthony VACCARELLO

Parce qu'elle était à l'avance sur tout.

Sonia DEVILLERS

Donc, elle était là lundi soir avec sa fille et son compagnon…
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Pourquoi ça a fait ce que vous êtes aujourd'hui ?

Anthony VACCARELLO

Parce qu'en fait, je suis Belge de Bruxelles. Et ce n’est pas qu'on

avait accès à beaucoup de culture à l'époque. Et MADONNA m'a ouvert

au cinéma, à la musique. Elle est ALMODOVAR, Abel FERRARA c'est

elle. Enfin, c'est des gens que j'ai appris à connaître à travers elle…
Sonia DEVILLERS

À travers elle, vous êtes devenu producteur de cinéma, on va en

reparler, justement avec les cinéastes de cette période-là. MADONNA

c'est aussi toute une histoire avec VERSACE. VERSACE c'est aussi une

des grandes maisons dans lesquelles vous avez fait vos classes, juste

après avoir eu votre propre marque...

Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

C’est peut être votre tour à l'Italie puisque vous êtes de parents

italiens. Vous avez grandi en Belgique mais vous êtes de parents

italiens…
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Et je me suis demandé s'il n'y avait pas, là, vous dites : « C'est

une période où il y a beaucoup de maisons qui reviennent, où il y a

beaucoup de changements à la tête des maisons. » Il y a aussi une page

qui se tourne en ce moment. C'est l'année où Donatella VERSACE prend

sa retraite. Elle tire sa révérence après 30 ans de règne…
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Qu'est-ce qu'elle vous a appris, Donatella VERSACE ?

Anthony VACCARELLO

Elle m'a appris la démesure.

Sonia DEVILLERS
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La démesure ?

Anthony VACCARELLO

Oui, et de ne pas avoir peur d'en faire trop. Mais mon côté belge

me donne envie d'épurer et d'enlever des choses. Donc c’est un peu

entre rajouter…
Sonia DEVILLERS

Entre l'Italie et la Belgique…
Anthony VACCARELLO

Entre des gros bijoux baroques et une robe transparente.

Sonia DEVILLERS

C’est ça. Et maintenant que vous vivez en France depuis 15 ans ?

Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Est-ce qu'il y a quelque chose de français qui est venu se

surajouter à votre côté belge et à votre côté italien ?

Anthony VACCARELLO

Oui, je pense qu’au bout de 15 ans, on devient un peu Parisien.

Sonia DEVILLERS

On devient Parisien ?

Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Et ça écrase le reste ?

Anthony VACCARELLO

Non, ça rajoute quelque chose, ça rajoute au reste.

Sonia DEVILLERS

Oui, alors les années 1980, elles reviennent en boomerang

aujourd'hui. Il y a toutes ces silhouettes au début de votre défilé, les jupes

crayon, les perfectos, les casquettes en cuir. Donc pour vous, on l'a dit,

c'est plus qu'un cycle de la mode. Pour vous, c'est votre enfance ?

Anthony VACCARELLO

Oui, j'aime raconter des histoires. Je trouve que les défilés sont là

pour raconter des moments et pour raconter des histoires. Et ça raconte

un peu de moi, oui.

Sonia DEVILLERS

Vous parlez italien, vous ?

Anthony VACCARELLO

Oui, un petit peu.

Sonia DEVILLERS

D'accord. Qu'est-ce qu’ils faisaient vos parents comme métier

quand vous étiez enfant ?

Anthony VACCARELLO

Mes parents sont immigrés siciliens et mon père était cordonnier. Il

m'a…
Sonia DEVILLERS

Si vous êtes ému, vous êtes ému…
Anthony VACCARELLO

Voilà.

Sonia DEVILLERS
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Et qu'est-ce que c'était pour eux, réussir ? Pour des Siciliens

immigrés en Belgique…
Anthony VACCARELLO

J'ai beaucoup de chance parce que j'ai toujours pu faire ce que je

voulais. Et en fait, c'est…
Sonia DEVILLERS

Ce qui est rare pour un enfant d’immigrés ?
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Souvent, quand on est un enfant d'immigrés, on a des injonctions

très lourdes sur le dos…
Anthony VACCARELLO

Oui. Et là, il n’y en a pas du tout. Il y a eu beaucoup d'amour et j'ai

toujours été libre en fait. Et j'ai eu cette chance de sentir cette liberté de

toujours pouvoir m'exprimer. On ne m'a jamais dit « Fais ci », « Fais ça ».

C'est une grande chance. Je suis très reconnaissant de ça.

Sonia DEVILLERS

Et alors là, on va écouter la bande-annonce du prochain film de

Jim JARMUSCH... C'était la voix évidemment de Tom WAITS. Vous avez

monté une très jeune maison de production. Vous êtes probablement le

premier créateur de mode qui intègre la production de cinéma à sa

maison de couture. Et la maison de production en question produit Paolo

SORRENTINO, Pedro ALMODOVAR, « Emilia Pérez » de Jacques

AUDIARD, se retrouve à Cannes avec ces 3 cinéastes.

Anthony VACCARELLO

C'est fou !

Sonia DEVILLERS

Et puis là, c'est JARMUSCH. Et puis là, c'est carrément un Lion

d'or…
Anthony VACCARELLO

Non, c'est incroyable parce qu'au début, on pensait que c'était,

comme vous avez dit, un caprice chez SAINT-LAURENT. Et quand on

voit en fait la reconnaissance de l'industrie du cinéma dans ce choix de

films, ça fait plaisir.

Sonia DEVILLERS

Sauf qu’AUDIARD, JARMUSCH, ALMODOVAR, Claire DENIS,

que vous produisez aussi…
Anthony VACCARELLO

Abel FERRARA.

Sonia DEVILLERS

CRONENBERG, ils ont tous 70 ans passés...

Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS

Donc je recommence, c'est les cinéastes de quand vous étiez

ado…
Anthony VACCARELLO

Oui.

Sonia DEVILLERS
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C'est encore une histoire de quand vous étiez petit.

Anthony VACCARELLO

Oui, je suis très nostalgique et suis très attaché à ces années

1990. Et oui, pour moi, c'était une envie de soutenir, de leur rendre

hommage, oui, de les accompagner encore.

Sonia DEVILLERS

C'est bien plus que de faire émerger de jeunes cinéastes ?

Anthony VACCARELLO

Non, alors c'est important aussi. Mais c'est très important de

soutenir un jeune cinéaste aussi. Mais pour commencer dans cette

industrie, j'avais besoin me raccrocher à quelque chose que je

connaissais, que j'avais l'impression de maîtriser.

Sonia DEVILLERS

Oui.

Anthony VACCARELLO

Mais ça m'ouvre des portes et ça me donne envie de faire plus,

oui.

Sonia DEVILLERS

Et d'aller vers les jeunes…
Anthony VACCARELLO

Exactement.

Sonia DEVILLERS

Donc, on le redit encore, cette année charnière de la mode au sein

de votre propre groupe, du groupe qui possède SAINT-LAURENT, il y a

Demna GVASALIA d'origine géorgienne, lui aussi formé en Belgique,

comme vous, qui reprend GUCCI. Bon, c'est plus qu'un créateur

d'immense phénomène qui a révolutionné BALENCIAGA, qui fait aussi

partie du groupe autre maison ? Est-ce qu'il y a une pièce de lui ?

D'abord, est-ce que vous avez parlé ensemble de ce changement à

l'intérieur du groupe ? Est-ce que vous avez parlé ensemble de ce défi

immense qui est de reprendre GUCCI, comme c'était un défi immense

pour vous de reprendre SAINT-LAURENT ?

Anthony VACCARELLO

Non, on n’en a pas parlé.

Sonia DEVILLERS

C'est une décision très intime ?

Anthony VACCARELLO

Oui, je pense qu'on est un peu retranché. Il y a tellement à faire

que… Ou une timidité, il y a quelque chose d'un peu…
Sonia DEVILLERS

Il est aussi timide que vous ?

Anthony VACCARELLO

Je pense, oui.

Sonia DEVILLERS

C'est vrai ?

Anthony VACCARELLO

On a chacun une pudeur un peu...

Sonia DEVILLERS

Oui. Qu'est-ce qui fait qu'on est si timide et qu'on arrive à produire

un show aussi éblouissant et aussi spectaculaire que ce que vous avez
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montré à Paris mardi soir ?

Anthony VACCARELLO

Je m’en demande toujours. J’ai toujours l'impression d’être double

et d'être un peu schizo…
Sonia DEVILLERS

C’est ça ?

Anthony VACCARELLO

Peut-être.

Sonia DEVILLERS

Il y a deux Anthony VACCARELLO, c’est ça, un sur scène et un

très caché tout au fond…
Anthony VACCARELLO

Qui déteste parler.

Sonia DEVILLERS

C’est ça. Il y est arrivé.

Anthony VACCARELLO

Merci beaucoup.

Sonia DEVILLERS

Merci infiniment Anthony VACCARELLO.

Anthony VACCARELLO

Merci à vous. Merci. 09:42:45
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MISS SLOANE

DAISY EDGAR-JONES

NOUVELLE égérie
BOUCHERON
Entre glamourlondonienet audaceparisienne,l’actrice
britanniqueDaisyEdgar-Jonesincarnedésormaisl’élégance
Boucheron.Un manifestedemodernitéauxaccentscouture.

Quelles sont les valeursde Boucheronaur-

quelles vousvousidentifiez ?

Daisy Edgar-Jones : Ce qui me touche chez
Boucheron. c'estcettecapacitéà allier une

créativitésanslimites à unhéritage fort C’est
une Maisonà la fois résolumentmoderneet

intemporelle,mais égalementtrèshumaine

et accessible.

Quelleestvotrerelationàlajoaillerie?

D. E.-J. : Lesbijoux ont toujourseu une
signification particulièrepour moi. Enfant,

jadorais fouiller dansles boîtesà bijouxde

ma mère.Chaquecréation avait son histoire et

sonsecret. Jetrouveque cela aquelquechose

devraimentmagique.

En quoi letravaildeClaire Choisne,directrice

descréations, voustouche-t-il
D. E.-J.: LescréationsdeClaire sont tellement

poétiques. Jepenseparexemple aucollier

en aérogel,quidonne l’impression deporter
un panduciel autourdu couOu encoreaux

Fleurséternelles, cesbaguesréaliséesàpartir
devraispétales.Pour moi, cesontdevéritables

œuvresd art d‘unebeautésaisissante.

Quellepiècerêveriez-vousde posséder
D. E.-J. : Une création de la collectionde

HauteJoaillerie Carteblanche Impermanence,

sanshésiter.Il y aunetellecréativité dansces

pièces! n al’impression decueillir les trésors

dela nature.

Quelssont, selon vous,troisbijouxincontour-

nables àposséder?
D. E.-J. : Descréoles. desclips dl'oreilles et

unebelle baguestatement.Ce sontdespièces

simplesmais polyvalentes. qui vontavectout.
OuellepierrevouS correspond lemieuxr4

D. E.-J.: L’émeraude est ma pierrede nais-

sance etiaitoujoursété fascinéeparl’éclat du

vertdansun bijou. Maisadoreégalementla

couleurrose,qu’il Snagissedu saphirrose.de

la tourmalinerose,dela morganite, duquartz

roseoudu grenatrose..TantqueCestrose!
Ouelbijou nequittez-vous jamais?

D. E.-J.: Mescréoles Quatre. simples et élé-

gantes. Jeles porteauquotidien.

La natureest unthèmemajeurde Boucheron.

La volontédeClaire Choisne etd’Hélène
Poulit-IDuquesne,CEO, est decélébrerla nature

comme un trésoraussiprécieuxquel’or et les

diamants. Qu’est-cequecela vous évoque?

D. E.-J.: J’ai toujours trouvébeaucoupde

beautéet d'inspirationdans la natureet sa

magie discrète. J’admire lafaçondontClaire

et Hélène parviennentàle retranscrireendes

créations àla fois raffinées et chargéesd’émo-

tion. Cesontdespiècesqui, personnellement,

meparlentcequi les rend d’autantpluspré-

cieuses à mesyeux.
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L art, quel
LE LUXE S'INVITE DANS L'ART, NON PLUS EN SPECTATEUR MAIS EN

COPRODUCTEUR.DE RUINART a CHANEL, DE LVMH a KERING, LES STRATÉGIES

SE RÉPONDENT,ENTRE AUDACE ET PATRIMOINE.

ParAlexandreDesnoyers

L emondede l’art connaît

sansdoutesongrand
basculementen 2002.

Cette année-là,alorsque s’ouvreArt Basel

Miami, l’ambiancechangeradicalement.

Au public habituel desgrandesfoires se

greffent stylistes,célébrités, directions

marketing dansunedensité inédite. Ruinart

enprend-elledela graine ? Toujours est-il

que,20 ansplustard, la Maisonchampenoise

estdevenueunphare desfoires. « Nous

présentonsà Art BaselParis unecommande

à l’artiste Julian Charrière, une partiede

notre collection, et nousy associonsaussi
desexpériencesgastronomiquesavecl’hôtel
Cheval Blanc, expliqueFabien Vallérian,
directeur international Arts & Culture,
tout en sedéfendantd`une quelconque
opportunité.En 1896,André Ruinartfaisait
déjàappelà AlphonseMucha,précurseur de

l’Art nouveau, qui réalisa une œuvrepour
la Maison. » Aujourd'hui,Ruinartinonde
desesbulles la création: une trentaine
de foires, mécénatdu PalaisdeTokyo
ou de la SerpentineGallery, cinq à sept
commandesparan,jardin desculptures
à Reims...
a l’autre extrémitédu spectre,Kering et
LVMH inscrivent leur stratégie dansla

pierre. La BoursedeCommerce-Pinault
Collection atrouvé sa placeà vitesse

accélérée : rétrospectives,écritures
nouvelles,programmationdense.Après
l’ouverturedesafondationen 2017,LVMH

inaugurerabientôt la Maison LVMH/Arts-

Talents-Patrimoine. L’ancien muséedes

Arts etTraditionspopulairesaccueillera

en2026 le savoir-fairedes Maisonset
desrésidencesd’artistes.Sobre, Hermès
poursuitson compagnonnagediscret :
prix emile Hermès,soutienau Mobilier

national, expositions à La Verrière à

Bruxelles.Chanel est devenuel’un des

principaux mécènesdu GrandPalais,
et sonChanel Culture Fund, destiné à

soutenirdesartistesinnovantset ànouer
despartenariats (Pompidou,Leuum à

Séoul..), continue defaire feude toutbois.

NOUVELLE FONDATION CARTIER

Dans cecontexte,octobre2025 agitcomme

unrévélateur. La Fondation Cartierrouvre
dansunbâtimentsignéJeanNouvel, entre

le Louvre etle Palais-Royal. Le calendrier

n’est pas un hasard,pile aumoment où
Paris s’offre comme vitrine mondiale.Les

marquesne sontplus partenaires,elles

produisent, éditent, financent, comme
Miu Miu, très impliquéedansArt Basel
Paris. De quoi donneràoctobredesairs
decollection automne-hiver, sansque
quiconqueneparle de podiums.
Cetteimbrication, Paul-Emmanuel Reiffers,

fondateurde l’agenceMazarine etdu fonds

dedotation Reiffers Art Initiatives (voir

page 17), l’assume : « Le mondedu luxe est

aujourd’hui l’un despremiers mécènesde

l’art à travers, notamment, le soutien à la

création. Les collaborations entreces deux

univers sont trèsnombreuseset contribuent

au dynamismede la scèneartistiquefrançaise.

» Et cetteconnivence entraîne d’autres
effets bénéfiques :« Elle amèneune nouvelle

générationde collectionneurs quinesontplus

dans l’accumulation debiens matériels,mais

dans une démarchedesoutien à la création

artistique et d’investissement.Ce mouvement

n’était passi importanten Franceil y a 15

ans.Aujourd’hui, il devientcentral. Ilpermet
de faire émergerune nouvellegénération
d’artistes françaisà l’international. »

Mais la proximité asesrevers, comme
le souligneun acteur du milieu : « Les

directeursartistiquesdegrandesMaisons,

comme JonathanAnderson, sontaussi
collectionneurs,parfois artistes eux-mêmes,

commeHedi SlimaneouPharrell Williams.

Ce rapprochement, c’est l’air dutemps,mais

cela déplace le regard, et l’art n’est plus

toujours perçuavec la mêmeconcentration

qu’à l’époque du conceptuel ouduminimal. »

Entre soutien sincèreet emballement

médiatique, luxe et art dansentmain
dansla main.Resteàsavoirqui des deux

dicte le tempo.

« LESARTISTES ONT

TOUJOURSEU BESOIN
DE SOUTIEN,ET LE LUXE

AUJOURD'HUI NE SE
CONTENTEPAS DE LEUR

DEMANDER DES

PRODUITS, MAIS

DE CREERDES
COLLABORATIONS.
eVIDEMMENT, çA
ENCLENCHE UNE

DYNAMIQUE. »

PAUL-EMMANUEL REIFFERS,

FONDATEUR DE REIFFERSART

INITIATIVES
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The Prada-Versace deal is on. What happens

next?

The green light from the European Commission clears the way for Prada's

takeover of Versace. We lay out the priorities for when the transaction closes.

By Maliha Shoaib

Becomea VogueBusinessMember to receive unlimited accessto Member-only reporting and insights,

our Beautyand TikTok Trend Trackers,Member-only newslettersand exclusiveevent invitations.

ThePrada-Versacedeal is on. On Tuesday,the EuropeanCommission approved Prada's acquisition of

Versace,stating that it would not raise competition concerns. The deal is set to closeby the end of this
year.

In April, PradaGroup announcedits plans to buy Versacefrom its previous owner, Capri Holdings, for

€1.25 billion. Versacehad beenput up for sale by Capri, which also owns Michael Kors and Jimmy

Choo, after the US Federal Trade Commission blocked its merger with Coach owner Tapestry. The
Italian brandis in needof aturnaround: in fiscal 2025, Versace'srevenuesdeclined 15per centto $193

million, Capri reported. In contrast,PradaGrouphas outperformedthe market despiteaslowdown (sales

were up 9 per cent to €2.74 billion in the first half of 2025).

The approval of the deal comes shortly after the debut of Versace creative director Dario Vitale,

who joined from Pradasister brandMiu Miu earlier this year and succeededDonatella Versaceasthe

first non-family member to lead the brand's design vision. Donatella's departure closed a 45-year

chapter in which she andher late brother built the label into one of fashion's most recognisablenames.

Theacquisition strengthensPrada Group's - and Italy's - standingin the luxury market, dominated

by French conglomeratesLVMH and Kering. The successof the deal will hinge on how effectively

Prada can integrate Versaceinto the fold and reignite its growth. Analysts say Prada must balance

Versace'sflamboyant DNA with the discipline of its own operations, all while reassuring investors that

the deal will contribute to long-term growth. "I do expect early pressureson [Prada Group's] margins,

given that, currently, Versaceis unprofitable, it needsreinvestment andrevenueneedsto pick up," says
JelenaSokolova, senior equity analyst at Morningstar, adding that this will likely taketime to achieve.
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What next?

Now that the EuropeanCommission hasclearedthe deal, therearesomeadditional stepsPradawill need

to take, including finalising its financing agreements,completing closing conditions suchascontractual

andlegal consents,and formally transferring ownership. Only then can Versacebegin its integration

into the group for the turnaround to officially start.

"The priority is really to allow the brand to shine more," says Neil Saunders,managing director of

Globaldata's retail division. Saundersnotesthat, under Capri, Versaceexperimented with pricing and

expandedits reachinto more mainstreamchannels,a strategysomearguediluted its luxury positioning.

Capri is alsotasked with stabilising Michael Kors, its biggest brand.

Prada'smanagementapproach will likely differ from that of Capri, which was operationally driven: it

emphasisedexpansion,particularly in the US andoften through wholesale; applied a similar playbook

acrossits portfolio with a focus on sharedefficiencies; and invested lessthan Europeanluxury houses

tend to in brand-building anddesign-ledpositioning. "Prada is far more focused on fashion, and so will

likely focus alot more on the branditself andhow it can grow its presencein the market," saysSaunders.

Versace'smarginscould bemuch stronger if it leveragesits pricing power, henotes."Under Capri, there

wasalways anunderlying emphasison trying to drive volumes by pushing into the more mainstream

part of the market,which is not really what Versaceis about.I don't think Pradawill takethis approach."

Partof PradaGroup's strength throughout the luxury slowdown hasbeenits ability to maintain fashion

appeal,particularly at Miu Miu, andresonatingwith entry-level customerswithout sacrificing its luxury

positioning.

Themain priority is for Versaceto gainrelevanceasa brand, saysBernstein luxury goodsanalyst Luca

Solca. "This is primarily the task of Dario Vitale andhis team," he says. That's underway: Vitale's

Spring/Summer 2026collection referenced'80s Versace,with wearablehigh-rise trousers,blazers and

knits in bright colours. It was aneffective - albeit divisive - first step in modernising Versaceand

outlining who its customer is today. Vogue Runway and Vogue Business global director Nicole

Phelps wrote in her review: "The clothes seemedto be skewed squarely at Vitale's own millennial

brethren,with their tastefor vintage andpenchant for layering. Plus,anybody else older or younger and

firm of body - that part is important."

As Vitale shakesup the design, Versace will need to follow through with strong merchandising and

marketingto accompanyit. "For aratherfashion-driven brandlike Versace,the focus will be onbringing

the collections gradually to store, while managing the existing ranges andsupporting thesecollections

with marketing spending,which may needto beincreased," says Sokolova. Shepoints to opportunities

to develop more consistentcore offerings and potentially Versace'sleather goods- a competitive but

critical luxury category.

Beyond that, experts point out a need to clean up Versace'sdistribution - "refocusing on full-price

retail, reducing wholesale and off-price", says Solca.He alsonotes a"need to invest [in], update and

upgradethe Versaceretail network". Saunderspoints to untappedinternational potential in key regions

like the Middle Eastand Asia - "although with Asia,an assessmentneedsto be made as to how well

the brand fits in with consumer tastesin the region." There's also white spacein the US, especially in

the accessoriescategory, addsSaunders.

Longterm, Prada's challengeis to refine Versace'sposition in the luxury market. "The bottom line here

is that Versaceis a big name, but it is still a relatively small businessthat should be bigger," says

Saunders."Pradaneedsto work to ensure Versacereachesits potential."

Comments,questionsor feedback?Email us at feedback@voguebusiness.com.
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BUSINESS

Brunello CucinelliAddresses,
RejectsRussiaAllegations

Cucinelli highlighted his

commitmentto exclusivity

ashis company reported
a 10.8 percentgain in

nine-monthrevenues
surpassing1 billion euros.

LUISA ZARGANI

BY

MILAN – BrunelloCucinelli’s namesake

companycontinued to growfor the first

ninemonthsof theyear with revenues
surpassing the 1 billion-euro mark —

but aconferencecallwith analystson
Wednesdayquickly veeredtowardits

stanceon distributionin Russia.

Indeed,Cucinelli andtheexecutive team
were eagerto discuss Russia,admittinga
boardmeetingwasmovedto Wednesday
fromOct. 16 to bringfurtherclarity onthe

issue.Lastweek,the companyrejected
Morpheus Research’sallegationsof

irregularitiesin its businessactivities in
Russia.Morpheus,ashortseller betting
Cucinelli’s stock would fall, allegedthe firm
misleditsshareholdersandcontinuesto

operatestoresin Moscow. Cucinelli shares
plunged17.3 percentuponthe releaseof the

reportand, onWednesday,the stockclosed

down 2.11 percent to 91.04 euros.

Speakingat the endof trading in his

signatureupbeatand sereneway, Cucinelli

said the company’s inventory is “appropriate
andbalanced,” consistentwith the fact that

ready-to-wearaccounted for 85 percent
of salesandthat thecompanyoperates
in theRussianmarketin accordancewith
EU regulations.As ofTuesday,theshare

of thatmarketstoodat1.4 percentofthe
total, comparedto 2.7percentat theendof
September2024. In 2021, Russiarepresented

9.3percent of sales.
Chiefexecutiveofficer LucaLisandroni

said thecompanyhasinitiated anew
internal review, andhas “not found

evidenceof anywrongdoing.” In addition,
it has hired a a risk assessmentagency to

completeexternalverification.

In responseto a questionby ananalyst,

hesaid“we donot haveinformation of any
investigation into Morpheus.” Pressedfor

more details, Lisandroni saidthat “at the
endof our checkswewill evaluatehow to
proceedtowardMorpheus.”

“more than 100 constant checksalso toward
othercountriesfrom2022, providing
documentsthathave shownnoanomalies.

ManagingBusinessin Russia
Lisandroni saidthat inearly2022,

following Russia’sinvasion of Ukraine, “we
decidedto tackle the situationaswe did

with COVID-19 to protectourpartners and
avoidingdiscounts.”In Ukraine, Cucinelli

wasavailable only throughwholesale
distribution,countingonefranchisedstore
andsix multibrands,decidingto “support
thesepartners,admiringtheir courageand
determination.”

In Russia,‘we had three newly renovated

storesand in March2022 we closedthem
andtheyare still closed.” The spaces
dedicatedto the brandwithin larger
multibrandstructuresremainoperational.
He saidthat, abidingbythe rule to sell

goodsbelow 300euros,the company
hastwospacesdirectly managedby its

Russiansubsidiary, along with a small space
dedicated solely to selling thechildren’s
collection. Therevenuegeneratedin the
directly managedspacesis accounted for
within the retail channel. “We would like to
clarify thatexportsto our Russiansubsidiary
went from 16.8million euros asof December

31, 2021, to 5.9million eurosasof December

31, 2024, asreportedin public financial

statements,” Lisandroni said.

In Russia, retail andwholesalesales

combinedamountto 14.8million

euros,whichis 1.4 percentof the total.

Lisandroni said the business, “Like a
candle,it’s slowly burningdown in terms

of inventory.”Likewise, the numberof
employeesin Russiadecreasedto 44

from 77, as the companycontinues to

guaranteefull salariesandto honor lease

agreements. “The staff from the currently
closedboutiquesarenow engagedin one-

to-one salesactivities at our showroom,’
Cucinelli said.
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PraisingMultibrands
Cucinelli enthusedaboutthe multibrand
channel,which “always representeda
fundamentalvaluefor our company,as
we considerit anauthenticguardianof

thebrand’staste.Thecompanywasborn
with multibrandandstill todayrelieson
about400 of the mostprestigiouspartners
worldwide.”

He listeda numberof storiedand
establishedmultibrands,from Saks

to IsetanandLaneCrawford,which

“have always provedserious andhighly

inspiring andrespectfulof the brands;
difficultieshave beenrareand,whenever

thebehaviorwas not appropriate,the
relationshipwasdiscontinued.It is natural
that,at the endof theseason,theymay
liquidate unsolditemsleft out of [the]

assortment,but theyalways doso with

greatcare,fully awarethat their own

imageis at stake as well. Webelieve that
suchepisodesremainmarginalandof little

significance. For this reason,we confirm
our trust in thischannel.”

According to the argumentput forward

by Morpheus,the company,facedwith

allegedexcessinventory,would have

beenforcedto reduceitsstocklevels by

increasingsalesin the multibrandchannel.
This would haveresulted in a subsequent
increasein discountson unsolditems,
which Cucinelli firmly deniedas astrong
believerin exclusivity.

Cucinelli acknoweldgeda higherlevel of

inventorygiventhat the brandsellsmostly
ready-to-wear that is constantlyupdated
eachseason,comparedwithbrands
focusedonaccessoriesor other categories.

“Within this framework, we consider

an inventory-to-sales ratio of around28 to
29percentto behealthy, in line with the

verybroad structureof ourcollections

[approximately 1,000styles for each season
andfor each gender],” Cucinelli said.

“This resultappearseven more
significantwhen comparedwith the strong
growth in retail sales,which increased
from 27.5percent in 2012to 66.6 percent
in2024.”

Lisandroni said that “such an increase

couldhave led to a risein the inventory-

to-sales ratio onthe balancesheetdue
to stockin directly ownedstores;on
the contrary,the net inventorylevel has
remainedstable, at 28.7 percentin 2012
and28.9 percentin 2024.”

Of course “it wouldhavebeennreferable

if thishadnot happened,but it is part of
beinglistedonthe stockexchangeand
ofits rules. On the matterI have received

countlessexpressionsofappreciation,”
saidCucinelli, who alsotookthe time to

praiseGiorgio Armani, Ralph LaurenandJil
Sanderduringthe call.

Financials
In the ninemonthsendedSept. 30, sales
rose10.8 percentto 1.02 billion euros,
comparedwith 920.2 million eurosin the
sameperiod last year

Cucinelli confirmedit expectedrevenue
growthofaround 10 percentin 2026based

on the spring2026ordersandthesell-out

of the winterseason.
At constantexchangerates,revenuesin

Europerose8.9percentto 370.6million

eurosrepresenting36.4percentof thetotal.

In Italy, revenuestotaled120.9million

euros,up9.7percent.And salesin the
Americasamountedto 365.6million euros,
accountingfor 35.9 percentof the total.
This wasa9.2percentgain comparedwith

ayear earlier. Lisandroni said U.S.tariffs
did not affectconsumerspending.

In Asia, revenueswereup15.6percent
to 283.4 million euros,representing27.8

percentof the total.

China onceagainachieveddouble-digit
growthandrepresentsabout13 percentof
revenues.

Retail revenuesrose11.4percentto
644.8million euros,accountingfor 63.2

percentof the total.
In thethird quarter,thecompanyopened

a boutiquein Abu Dhabi The Galleria anda
unit in IFC ShanghaiPudong.

Wholesalerevenuesrose9.7percentto
374.8million euros, accounting for 36.8

percentof the total.
Harrodswill dedicateits windowsto the

Cucinelli brandfrom Dec.1 toJan.15.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : États-unis 
PAGE(S) : 3

SURFACE : 71 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : (61000)

JOURNALISTE : Luisa Zargani

2 octobre 2025 - N°nc

Page  27



(3/4)  CONCURRENCE - CORPORATE

Brunello

Cucinelli,

spring 2026
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Brunello
Cucinelli
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Brunello Cucinelli Seeks to Reassure Investors

After Short Seller Accusations

The Italian cashmere label rejected allegations that it misled investors about its

Russian business and discounting practices and confirmed it's on target to grow

sales 10 percent this year.

By SarahKent

BRUNELLO
CUCINELLI

Brunello Cucinelli executives used the brand's third-quarter results to hit back against a short seller's

allegationsthat the company had misled investors about its Russianbusinessand discounting practices,

while reaffirming that salesareon track to grow 10percent this year.

"We have the feeling it is going very well both in terms of numbers and product image," said Cucinelli,

who is executive chairman and creative director at the brand he founded nearly 50 yearsago, speaking

through a translator on a call with analystsand investors. "If ... this short selling activity had not

occurred, it would have beenpreferable and less demanding for me, the two CEOs and for [investor

relations], but it's part of being listed on astock exchange."

His comments come days after a report by short seller Morpheus Research,which claimed the Italian

luxury cashmerelabel continues to operatestoresit saidit had shutin Russiaandappearedto beshipping

goods to the country in violation of European sanctions that prohibited imports of high-value luxury

products in responseto Russia's invasion of Ukraine in 2022. It also alleged the label wasdiscounting

heavily to shift excessstock.

Brunello Cucinelli brought forward its third-quarter results to reassure investors, after the report's

release causedthe company's shareprice to drop 17 percent in a single day last week. The stock is still

down around 12percent sincethe report came out.

The company used its earnings call to methodically rebut the claims against it, and to reassert the

narrativethat it is oneof the few luxury brands whosebusinessis still strong. Its inventory levels are in

line with historic volumes and appropriate for acompany that dealsprimarily in ready-to-wear, which

requires regular turnover to remain relevant and contemporary, it said.

"Today we feel balanced and salesin stores are very, very good," Cucinelli said.

The company rejected the claims regarding its Russian business,which it said is fully compliant with

regulations. Its storesremain closed, with any sales generatedthrough one-to-one client dealings and

based on inventory already in the country, it said, adding any shipments to wholesale clients are

compliant with EU restrictions. Retail revenue from the country accounted for just 1.4 percent of sales

at the end of the company's third quarter.
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"Our Russian business is like a candle that is melting hand in hand with the use of the inventory we had

in Russia and the reduction in the number of employees," co-CEO Luca Lisandroni said.

Since 2022, the company has undergone over 100 customs checks, and "there was nothing to report on

this. Never," said Lisandroni. Following last week's report, the brand is conducting its own investigation

into its internal controls and has hired alaw firm to verify its findings, he added.

Many of the questions put to executives on the call focused on the Russia allegations and how the

company planned to respond. Still, several analysts have already brushed off concerns. Earlier this week,

Bernstein upgraded the label to outperform.

Meanwhile, the brand continued to deliver consistent growth despite a broader luxury downturn.

Sales hit €335.5 million ($393.8 million) in the third quarter, up over 12 percent at constant exchange

rates, driven by strong appetite from buyers in the Americas and Europe and double-digit growth in

Asia. Sell-through rates for the company's current collection are strong and its showing during Milan

Fashion Week last week was well received, it said. Guidance of 10 percent revenue growth in 2025 and

2026 remains unchanged.

Cucinelli concluded the call by telling a story that doubled as a metaphor for the experience of riding

the market as a public company.

"We were sitting at a bar once and a foreigner turned up and he was great at playing cards and he sat at

our café for four days and he won every hand," he said. "Not me because I refused to play with him. But

these are the rules of the game. There are ups and downs."
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Louis Vuitton Awarded $584 Million in US

Counterfeit Case

The judgement, one of the largest of its kind ever, stems from counterfeit goods

sold at a flea market in Atlanta, Georgia.

By Lei Takanashi

A US federal judge has ordered the owners of a Georgia shopping centre to pay Louis Vuitton $584

million in damages, one of the largest-ever penalties tied to the sale of counterfeit goods.

Louis Vuitton sued Westgate shopping mall owner Basirou Kebbay and chief executive Aaron Kebe in

April 2023, alleging that the retail facility hosted an indoor flea market where counterfeit goods were

sold on a vast scale. In August 2021, 18tractor trailers containing over 250,000 counterfeits were seized

by law enforcement agencies at Westgate, with 72,000 of those items bearing Louis Vuitton trademarks,

according to the judgment.

The filing described the seizure as"one of the largest seizures of goods bearing counterfeit Louis Vuitton

Trademarks in U.S. history."

The ruling, from the US District Court for the Northern District of Georgia, was issued on Sept. 22 and

first reported by The Fashion Law.

According to The Fashion Law, Louis Vuitton's victory is one of the largest to ever be awarded in a US

counterfeit goods case, exceeding a $144.2 million judgement awarded to Gucci against online

counterfeiters in 2013.
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ǘĢĻǣǵǵƆɮɀȢʷɮ ɮƆɷʙƆɮŊǘƆˠ
ɷȢǣŞɷɫǘĢĻǣǵǵƆɮˍɮĢǣȉƆȐʙŞƆȐ
ɷɫĢɀɀɮƊʙĢȐʙŞȐɫƆɷʙɀĢɷŭȢȐǝ
ȐƇ ī ʙȢʷʙ ǵƆ ȉȢȐŭƆɑ
ȉȢǣȐɷŭɫƊʙɮƆ̫ ȐƆ ǘƇɮȢǧȐƆ
ŭƆÇƆĢǵhȢʷɷƆˎǣˍƆɷȢƨ Ɔǝ

ˍƆɮǵ˔hǣǵǵɷŞƆȐǵȢȢǲǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆɀȢʷɮ
ɮƆŊƆˍȢǣɮǵƆɷŊȢɀǣȐƆɷŭĢȐɷǵĢŊʷǣɷǣȐƆɑ¨ʷ
ʷȐ 1Ɔɷ@ɷɷƆǣȐʙƆɷŊȢȐɷĢŊɮĢȐʙɷĢ̱ǣƆŭȢǝ
ȉƆɷʙǣɠʷƆĢʷ ɮĢƨƨǣȐƆȉƆȐʙǰʷɷɠʷɫī ǵɫƆ˓Ŋƍɷ
ŭĢȐɷɷĢȉĢǣɷȢȐŭƆZȢȐʙƆȐĢ˔ǝĢʷ˓ǝÇȢɷƆɷɑ
¨ʷ ƆȐŊȢɮƆŞǵĢƨƆȉȉƆ ĂʷǣʙʙȢȐɠʷǣ
ĢʷɮĢǣʙŊǘȢǣɷǣŊȢȉȉƆ ɀǣƆŭǝīǝʙƆɮɮƆī ÃĢǝ
ɮǣɷŞǵƆɷĢɀɀĢɮʙƆȉƆȐʙɷŭɫƇʙƇ ŭɫ ȐȐƆ
ŭɫ ʷʙɮǣŊǘƆŞŊǘƆƨǝŭɫȧʷˍɮƆŭʷ ŊǵĢɷɷǣŊǣɷȉƆ
ƨɮĢȐŏĢǣɷɷǣǇȐƇ ĂĢʷĢʷ Ŋȧʷɮ ŭʷ

ÝƆǵƆɷʙǵƆɀȢǣȐʙŭƆ ŭƇɀĢɮʙŭƆǵĢ
ŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐŭƆ ǵɫƇʙƇʭˤʭʋ ɀɮƇɷƆȐʙƇƆ
ǐŊǘƆˠǒ ǵĢȉƍɮƆ ŭƆ ĎpĂƖ

ŊȢȉȉƆ ɷǣǵƆɷƨɮƆɷɠʷƆɷŭƆÇȢȉĢǝ
ȐƆǵǵǣŭʷ ĎĂppƆɷǣƍŊǵƆƆʙǵƆɷȉĢɮĻɮƆɷɀȢǵ˔ǝ
ŊǘɮȢȉƆɷ ŭʷ ɷƆŊȢȐŭ@ȉɀǣɮƆȐƆ ɷʷƨƨǣǝ
ɷĢǣƆȐʙɀĢɷŞ \ǘƆɷɠʷǣƍɮƆĢŊȢȐƨǣƇī
ǵĢɷŊƇȐȢǇɮĢɀǘƆ ȐȐƆ1ƆɮˍǣǵǵƆǵƆ
ɷȢǣȐŭɫʷȐƆ ȉǣɷƆƆȐɷŊƍȐƆĢʷɷɷǣĢȐĢŊǘɮȢǝ
ȐǣɠʷƆɠʷƆ ŊȢȐʙƆȉɀȢɮĢǣȐƆŞɀƆȐɷƇƆƆȐ

ʷȐƆƆȐƨǣǵĢŭƆŭƆɀǣƍŊƆɷī ˍǣˍɮƆɂˍƆɷʙǣĻʷǵƆŞ
ĢȐʙǣŊǘĢȉĻɮƆŞɀƆʙǣʙɷĢǵȢȐŞŊĢĻǣȐƆʙŭƆ
ĻĢǣȐŞĻǣĻǵǣȢʙǘƍɠʷƆŞǰĢɮŭǣȐŭɫǘǣˍƆɮƖɈŞ
ȉƆʷĻǵƇƆɷŭƆɀǣƍŊƆɷɷǣǇȐƇƆɷÇȢĻƆɮʙĄǣǵǝ
ɷȢȐŞ ÇȢ˔ƍɮƆŞ\ƆȢɮǇƆɷ ɂƇĻƇǝ
ȐǣɷʙƆŭʷ ĎĂpppƆɈŞ 1ʷƨƆʙɂɷʷĻǵǣȉƆɷ

ĢɷɷǣɷƆɷɮʙ ŭƇŊȢɈȢʷ ƆȐŊȢɮƆŞÃǣƆɮɮƆǝ
ŭɮǣƆȐ1ĢǵɀĢ˔ɮĢʙɑ
1ĢȐɷ̫ Ȑ ʙƆǵŭƇŊȢɮǝ ɷɀƆŊʙĢŊʷǵĢǣɮƆĻǣƆȐ

ɠʷƆǵƆŊǘȢŊŭƆɷƇɀȢɠʷƆɷɷȢǣʙɷʷĻʙǣǵǝŞɠʷƆ
ɀȢɮʙƆŭȢȐŊŊƆʙʙƆƨƆȉȉƆɡ 1ƆɷŭƇɷǘĢĻǣǵǵƇɷ
ǇɮǣɷŊƆȐŭɮƆĢʷ˓ ŊȢʷʙʷɮƆɷȐƆɮˍʷɮƇƆɷŭƆ
ȐȢǣɮƆʙĢʷ˓ ˍȢǵʷȉƆɷ ɮʙŭƇŊȢʀŭƆɷɀƆǣǝ
ǇȐȢǣɮɷĢʷ˓ ƇɀĢʷǵƆɷɷʙɮʷŊʙʷɮƇƆɷƆȐǰƆɮɷƆ˔
ĢȐʙǘɮĢŊǣʙƆʀŭƆɷɀĢȐʙĢǵȢȐɷƆȐŊĢŊǘƆȉǣɮƆ
ʙȢʷɮʙƆɮƆǵǵƆɀȢɮʙƇɷĢˍƆŊˍƆɷʙƆɷƆȐǰƆɮɷƆ˔
ĻȢʷʙȢȐȐƇƆɷʀŭƆɷɮȢĻƆɷǘȢʷɷɷƆɷƆȐŊǘĢɮǝ
ʙɮƆʷɷƆŊȢʷǵƆʷɮŊǘĢȉɀĢǇȐƆʀŭƆɷʙȢɀɷƆʙ
ɀĢȐʙĢǵȢȐɷŭƆ ǘĢɮƆȉ ƆȐɷȢǣƆǣˍȢǣɮƆʀŭƆɷ
ʙʷȐǣɠʷƆɷƆȐǵĢǣȐƆɷĢĻǵƆʙȢȉĻĢȐʙɷƆȐɷʷƆǵǝ
ǵƆȉƆȐʙ ɷʷɮ ʷȐƆ ƇɀĢʷǵƆƖ ÑǣǵĢɀĢǵƆʙʙƆ
ŊǘɮȢȉĢʙǣɠʷƆŭƆ ǵĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐƆɷʙɀǵʷʙȥʙ
ǐɠʷǣƆʙǵʷ˓ʷɮ˔ǒŞ ǵƆɷŊȢʷɀƆɷŞǵƆɷƨȢɮȉƆɷŞ
ǵƆɷʙ˔ǵǣɷȉƆŞǵɫĢʙʙǣʙʷŭƆȐɫȢȐʙɮǣƆȐŭƆǵǣɷɷƆ
ƆʙŭƆŭǣɷŊɮƆʙɑ

ĂʷǣʙʙȢȐŭƆ\ǘƆɷɠʷǣƍɮƆɷɫǣȐɷǝ
ŊɮǣʙŭĢȐɷǵɫĢˍĢȐʙǝǇĢɮŭƆŞȉƊȉƆ ǵȢɮɷɠʷɫǣǵ
ƆɷʙɀǵʷɷŊȢȢǵƆȐǰƆĢȐƆʙʙƆƆǝɷǘǣɮʙĢɀɀǵǣɠʷƇ
ŭƆ ƨǵƆʷɮɷƆȐʙɮǣŊȢʙŞȢʷ ƆȐ ȉĢȐʙƆĢʷ ƆȐ
ȉĢǣǵǵƆŭʷˍƆʙƆʷɷƆŊȢȉȉƆ ŭʷ ɀǣǵȢʷɑpǵ
ĢʷɮĢɠʷĢȐŭ ȉƊȉƆ ƨĢǵǵɀ̫ɮƆȐŭɮƆŭƆɷǵǣǝ
ĻƆɮʙƇɷĢˍƆŊǵƆ ɷʙȢɮ˔ʙƆǵǵǣȐǇƆȐ ŊƆɠʷǣ
ŊȢȐŊƆɮȐƆǵĢȉĢɮȢɠʷǣȐƆɮǣƆśȢȐȐƆɷɫƇʙȢȐǝ
ȐƆɮĢŭȢȐŊ ɀĢɷɠʷƆ ǵɫǘȥʙƆɷɷƆŭƆɷǵǣƆʷ˓
ɀȢɮʙƆī ŊǘĢɠʷƆɀĢɷɷĢǇƆȢʷ ɀɮƆɷɠʷƆŞ̫Ȑ
ɷĢŊĻȢˎǵǣȐǇǣȐŊʷɮˍƇɷʷɮǵƆŭƆɷɷʷɷƆȐŊʷǣɮ
ŊɮƍȉƆŞɷĢŊɷƆĢŭ̫ƇŊȢɮƇŭɫʷȐ ĻǵĢɷȢȐĢȐǝ
ŊǣƆȐŭʷ ȉĢǵǵƆʙǣƆɮŞƨȢɮȉĢʙɀȢŊǘƆʙʙƆɷƇɮǣǝ
ǇɮĢɀǘǣƇŭƆƨǵƆʷɮɷŭƆʙĢɀǣɷɷƆɮǣƆƆʙȉƊȉƆ
ʷȐ ʙɮƍɷǵȢȐǇƨȢʷɮɮƆǝʙȢʷʙƆȐ ʙɮǣŊȢʙŭƆ
ĻĢĻĢŊȢȢǵŭƆǵʷ˓ƆƖ

ŊȢȉȉƆȐʙ ƆɷʙǝȢȐɀĢɷɷƇŭƆǵĢĂpÃ
ĂʷǣʙʙȢȐŞɷĢȐǇǵƇƆŊȢȉȉƆ ʷȐƆǇǵĢǝ

ŭǣĢʙɮǣŊƆɠʷƆǵƆŭǣɮƆŊʙƆʷɮĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆĢƨĢǝ

ŏȢȐȐƇƆŭƆɀʷǣɷŭǣ˓ĢȐɷɷʷɮǵƆɷʙĢɀǣɷɮȢʷǝ
ǇƆɷŞī ŊƆʙʙƆƇǵƇǇĢȐʙƆŭƆ ɷĢǵȢȐɡ@ʙŊȢȉǝ
ȉƆȐʙ ĢǝʙǝǣǵŊȢȐʙȢʷɮȐƇǵĢɷĢŊɮȢǝɷĢǣȐʙƆ
ɀǘǣǵȢɷȢɀǘǣƆŭʷ ȉĢǵǵƆʙǣƆɮǐ ǵɫĥȉƆ ŭʷ
ˍȢ˔ĢǇƆǒɡ ǐ ƆʙʙƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐŞŊɫƆɷʙ̫Ȑ
ɀƆʷ ŊȢȉȉƆ ʷȐ ˍȢ˔ĢǇƆī ʙɮĢˍƆɮɷ̱ȢʙɮƆ
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ĢɀɀĢɮʙƆȉƆȐʙŞȉƊȉƆ ɷǣŞŊƆɮʙƆɷŞʙȢʷɷǵƆɷ
ĢɀɀĢɮʙƆȉƆȐʙɷȐƆɷȢȐʙɀĢɷǵƆ Ş
ɷȢʷɮǣʙ \ǘƆɷɠʷǣƍɮƆɀƆʷ ĢɀɮƍɷǵƆ
ŭƇƨǣǵƇɑ ƆȐˍǣƆŭƆ ŊɮƇƆɮǵɫĢʙȉȢɷǝ
ɀǘƍɮƆŭƆ ɷƇɮƇȐǣʙƇɠʷƆ ǵɫȢȐɮƆɷɷƆȐʙǵȢɮɷǝ
ɠʷɫȢȐ ƆɷʙŭĢȐɷǵƆŊȢȐƨȢɮʙŭƆ ɷȢȐƨȢ˔Ɔɮɑ
ɫƆɷʙĢʷɷɷǣŊƆɠʷƆ ǰɫĢǣ̱Ȣʷǵʷ ʙɮĢȐɷŊɮǣɮƆ

ƆȐŭƆȉĢȐŭĢȐʙī ĢʙƆ ǵĢȐŊǘƆʙʙŭƆɮƇŊǣǝ
ʙƆɮǵƆɷɀĢɮȢǵƆɷŭƆÝǘǣɷ ƆʙǘƆÃǵĢŊƆ
ŭƆ ÝĢǵǲǣȐǇhƆĢŭɷɀȢʷɮ ǵĢĻĢȐŭƆǝɷȢȐɑ

ǰƆ ˍȢʷǵĢǣɷɀȢʷɷɷƆɮǵɫƆ˓ƆɮŊǣŊƆƆȐ
ȉȢȐʙɮĢȐʙɠʷɫǣǵɀƆʷʙ ƊʙɮƆĢʷɷɷǣĢȉʷɷĢȐʙ
ŭƆ ɷɫǘĢĻǣǵǵƆɮŭƆ ȉĢȐǣƍɮƆɷȢɀǘǣɷʙǣɠʷƇƆ

ŊǘƆˠɷȢǣŞɀȢʷɮ ɷȢǣǝȉƊȉƆȢʷ ɀȢʷɮ ɮƆŊƆǝ
ˍȢǣɮɷƆɷĢȉǣɷɑǒ

ɫƆɷʙǵɫǣŭƇƆŭɫʷȐƆǣȐʙǣȉǣʙƇɠʷǣȐɫƆȉǝ
ɀƊŊǘƆɀĢɷǵɫƆ˓ʙɮĢˍĢǇĢȐŊƆŞʙɮĢŭʷǣʙƆŭĢȐɷ
ǵƆɷȉƇǵĢȐǇƆɷŭƆƨǣĻɮƆɷȐĢʙʷɮƆǵǵƆɷǐ ʙȢʷǝ
ǰȢʷɮɷɀȢʷɷɷƇƆɷɀĢɮ̫ ȐƆʙƆŊǘȐȢǵȢǇǣƆŊĢŊǘƇƆ
ɠʷƆǵɠʷƆɀĢɮʙɑ ŊĢŊǘƆȉǣɮƆɷŞǵƆɷɷȢǣƆɷ
ĻɮȢɷɷƇƆɷɷȢȐʙŊǘĢǵǵƆȐǇƇɷɀĢɮŭƆɷƨǣǵɷʙƆŊǘǝ
ȐǣɠʷƆɷǒɑ ɷƆɮĢǣʙǝŊƆɠʷƆ ɀȢʷɮ ŭȢȐȐƆɮ
ŭƆǵĢʙƆȐʷƆƆʙŭƆǵĢɷʙɮʷŊʙʷɮƆī ŊƆɷȉĢʙǣƍǝ
ɮƆɷǐ ȉȢǵǵƆɷǒƆʙɀȢʷɮ ɠʷɫƆǵǵƆɷɷȢǣƆȐʙˍǣĢǝ
ĻǵƆɷĢʷɷɷǣŭĢȐɷǵĢˍǣƆɀʷĻǵǣɠʷƆɑĢɮɷǣ

ǵɫǣȐɷɀǣɮĢʙǣȢȐŭƆ ŊƆʙʙƆɷĢǣɷȢȐƇʙƇʭˤʭʋƆɷʙ
ĻǣƆȐǘȢȉƆ ɷˎƆƆʙǘȢȉƆ ŞǵƆɷǐ ƨƆȉȉƆɷǒ ŭƆ
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Desexpérimentations à foison
Desbas-reliefssurunevestedeLouisVuitton, dessequins
àbased’algue chezStellaMcCartney oudesrobespare-soleil
chezCourrèges: les collectionsprintemps-été2026 présentées
à lafashionweekdeParispoussentloin la création

O n l’attendait depuisdesmois,
elle est enfin arrivée. La
fashion week printemps-été
2026 de Paris,qui se tient du

29 septembre au 7 octobre, se distingue

par la quantité de présentations et de dé-

filés programmés— 111au calendrieroffi-

ciel, un record qui n’avait pasété atteint

depuis 2019 et ne prendpasen compte
les événementsnon adoubéspar la Fédé-

ration de la hautecouture et dela mode.

Autre particularité : pas moins de huit
maisons présenteront le premier show
de leurnouveau directeurartistique.

Les plus attendus sont indéniablement

ceux de JonathanAnderson pour Dior, le
1er octobre, et de Matthieu Blazy pour
Chanel, cinq jours plus tard. Entre les

deux, on assisteraaux débuts de Pier-

paolo Piccioli pourBalenciaga,deLazaro
Hernandez et Jack McCollough pour
Loewe, deDuran Lantink pour JeanPaul
Gaultier, deGlennMartenspourMaison

Margiela,deMark ThomaspourCarven
et de Miguel CastroFreitaspour Mugler.

En attendantdevoir ce que proposent
ces messieurs (les femmes n’étant visi-

blement pasincluses dans ce grand re-

nouvellement), la journée du30 septem-

bre aétérythmée par lesdéfilésde direc-

teurs artistiques qui, forts d’une certaine

longévitédans la maison qui lesemploie,
ont cherché à se distinguer en poussant
plusloin l’expérimentation.

Le maître en la matière, c’est Nicolas

Ghesquière.Le créateur de la ligne fémi-

nine de Louis Vuitton, en poste depuis
douzeans, a pris ses quartiers au Louvre,

oùontlieu la plupart de ses défilésen al-

ternance avec le Muséed’Orsay, lesdeux
institutions bénéficiant du mécénat du

groupe LVMH, propriétaire de la marque.
Lesinvités ont profité d’une vue dégagée
surla Victoire deSamothraceen cejour de
fermeturehebdomadaire, avant de re-

joindre leurs sièges dans les apparte-

ments d’été d’Anne d’Autriche, conçus
par l’architecte Louis Le Vau au XVIIe siè-

cle et fraîchement restaurés.

Du bleu piscineau sable
Le vestibule,l’antichambre, le petit salon,
lecabinet debain...Tous les espacessont

rutilants, avec leurs plafonds chargésde

dorures, leur sol en marbre polychrome

du SecondEmpire et leurs murs rouges
des années1930. Les anachronismes
sont renforcéspar l’ajout d’œuvres et de

mobilier piochés entre le XVIIe siècle et
les années1980. Et constituent aussile
cadre idéal pour une collection qui
brouille lespistes.

«Le point de départ, c’est de célébrerl'in-

timité, le fait de s’habiller poursoi-même,
àlamaison. C’estun voyage intérieurdans

unappartement», expliqueNicolasGhes-

quière. Seslooks mélangent lesidées, les

styles et les matières, pour former un
ensemblehybride, sansrepères.C’est une
veste composéede morceaux de bas-re-

liefs, un long gilet poilu couvert de pier-

res multicolores, un bustier découpé et
orné d’une collerette qui se déploie sur

les bras,unpull rideau bimatière avecun
col cheminée, etc. A cestade, onn’estpas
loin de la recherchefondamentale.

Chez Courrèges,Nicolas Di Felice célè-

bre son cinquième anniversaire à la di-

rection artistique de la marque à qui il a
redonné une vigueur sexy. Dans l’en-
ceinte du CarreauduTemple,tandis que
des filles élancéesinvestissent un décor
blanc et circulaire baignéd’une lumière

aveuglante, un décompte débute, égre-

nant les températures en degrés allant
crescendo. «Avec les 10 minutes saison-

nières qui mesontallouées,je ne cherche

pas à délivrer un messageintellectualisé,

mais un ressenti:cettefois, je voulais re-

transcrire l’éblouissementdu soleil», ex-

plique le quadragénaire.
Robe-maillot de bain deux-en-un,jupe-

portefeuille courte et fendue, blouson
d’où peuvent s’échapperlesbras nus, dé-

bardeur qui laissele vent s’infiltrer entre
le textile et la peau,bottes sixties en très
fin jersey...Dans une palette qui va du
bleu piscineausable,toutestfait pour ga-

gner en fluidité et en légèreté.Fonction-

nelle, cette garde-robe,penséepour un
monde en feu, se laisseaussialler à dessil-

houettes plus pointues,avecdescasquet-

tes prolongéesparun longvoile qui obli-

tère le regard,oudesrobessansmanches,
bâties à l’aide d’une armature,semblable

à despare-soleil,dont les panscouvrent la

moitié duvisage. «Maintenir unedimen-

sion techniqueetexpérimentaleeststimu-

lant pour leséquipes je le dois à cettemai-

son », reconnaît Nicolas Di Felice.

Pour StellaMcCartney,qui a fondé son
label en 2001, l’annéeécoulée a été mar-

quée par le rachat au géant LVMH de

partsdesasociété,la rendantde nouveau
indépendante, c’est-à-dire plus libre,

mais aussiplusvulnérable sur lemarché.
Dansle hallduCentre Pompidou,devant

une flopée destars(Helen Mirren, Robin

Wright..), elle maintient toutefois sapar-
tition, celle d’une femme affranchie.
Tailleurs croisés à pantalon large, mini-

robes plisséesà traîne, pantalons-cargo
ou chemises d’homme relevées de vo-

lants: la recette sedéroule surCome To-

gether, le tube des Beatles.«La chanson
deJohn»,comme elledit encoulisse,sans
avoir à citerLennon.

La fille de «Paul», qui n’utilise pour fa-

çonner son prêt-à-porter«ni cuir, ni

plume, ni fourrure, ni peaux exotiques»,
n’a pas sacrifié toute innovation pour
autant. Outre dessequins à base d’algue
ou de bioplastique recyclé, elle s’essaie
cette fois à du raphia découpéenbandes

pourdesrobescourtes et sphériquespas
toujours seyantesou à des plumes
trompe-l’œil qui composentdesmaillots

ou un fourreau plus convaincants. «Il
s’agit en fait de brins devégétauxbrodés,

teints naturellement », explique-t-elle.
L’illusion fonctionne. « On doit tous se
réveiller, penserdavantage à l'origine des
matériaux que l’on porte, défend Stella

McCartney. Expérimenter,ça ne veut pas
dire renoncer à sonamourde la mode.»

Bien aucontraire.
ELVIRE VON BARDELEBEN

ET VALENTIN PëREZ

«Cette fois,

je voulais
retranscrire

l’éblouissement
du soleil »

NICOLAS DI FELICE

designerde Courrèges

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 26

SURFACE : 56 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Elvire Von Bardel…

2 octobre 2025 - N°25117

Page  35



(2/3)  CONCURRENCE - LUXE

Louis Vuitton. LOUIS VUITTON
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DriesVanNoten.GORUNWAY Stella McCartney. GEOFFROYVAN DER HASSELT/AFP
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JAPON

Le19M Tokyo,
nouvel espace
desmétiersd’art
deChanel

Prèsde 60ansaprèssonpremier
défilé àTokyo, 20ansaprèsavoir

organisésapremière expositiondes
métiers d’art dansle quartier de Ginza,

la maisonChanelouvre dansla
capitale japonaisele 19M Tokyo.

Inauguré le 30septembreau52eétage
dela Mori Tower, le lieu aétépensé
commeuneantenneéphémèredu19M
deParis,vastecomplexedédiéà
la perpétuation,à l’enseignementet
à lapréservationdessavoir-faire
d’excellence dansla mode et la

décoration,où exercentdepuis2021
11 maisons(Eres, Lesage, Lemarié...)

et près de700artisans d’art. Ce n’est
paslapremière fois que le 19M

imagine un dialoguetransnational :

en2023et 2024, lagaleriedu19M

avait, le tempsd’un mois, pris ses
quartiers aumuséeThéodore-Monod

d’art africain deDakar. À Tokyo, un
comité franco-japonaisaconçuune
triple programmation,célébrant la

rencontredestechniques,ancestrales
ou contemporaines: le Festival, une

installation monumentaleconsacrée
aux Maisons d’art du 19M, conçuepar
l’agence ATTA –Atelier TsuyoshiTane
Architects, cotoie« Lesage. 100ansde
modeet dedécoration», rétrospective

du centenairede lamaisondebroderie
et detissage,et« Beyond Our
Horizons », expositionqui rassemble
desœuvresde près30 artisanset
artistesjaponaisetfrançais.
Christelle Kocher, directrice artistique
deLemariédepuis2010 – spécialisée

danslaplumasserie,la confection
defleurs entissu et la couture,

collaboratrice delonguedatede
Chanel – acréé trois installations.

« Dans la mode, noussommeshabitués
à des rythmes effrénés, cetype

aucontraire

tempslong .Pourl’une desinstallations,

nousavonsutilisé desoutilsavec

lesquelsnousn’avions pastravaillé
depuislongtemps,comme desgaufroirs
etfers anciens,ouoptépourdes

approchesplusoriginales,comme

lamarqueteriedeplumes surune
immenseperruqueencheveuxnaturels,
piquetéedecentainesdefleurs de

cerisiers enbroderies» L’expérience
a surtoutpermisde croiser les savoir-

faire et les regards : Christelle Kocher

etsonéquipedebrodeurs sesont
associésavecle designerKoh Kado,

fondateurdel’atelier Kamisoe(Kyoto)

etspécialistedukarakami, technique
d’impression surpapierwashi,vieille

de 400 ans.« Nous avonstravaillé à ce

quecette œuvrereflètela lumièreet

l’architecturede l’espace danslequel

elle est installée,en créantdescamaïeux

deblancsiridescentssurdespanneaux

à la finition nacrée.» «Pour cette

exposition, j’ai voulu exprimerune

esthétiquejaponaisefondée sur
l’attention aux détailsinvisibles et

à la«soustraction»,qui consisteàcréer
unsentimentd’espaceet de retenue,

même dansla décoration, détaille

Koh Kado. J’ai étéimpressionnépar

l’approche française,axéesur l’énergie
et la joie : unevéritableesthétiquede

"l’addition" .» Les expositionsdu19M

Tokyo seront montrées au 19M Parisà
l’hiver 2026.

JADE PILLAUDIN

19M Tokyo, jusqu’au 20octobre,

Vuedu« Rendez-vous »,

installation néedela

collaboration entre des

artisansSukiya-zukuri (style

d’architecture japonaise en
bois) et les artisansdu19M,

Galeriedu 19MTokyo.

Vuede « laForêt », exposition

«Beyond our Horizons »,

Galerie du 19MTokyo, Mori

Tower,Tokyo.

© le19M/Clarisse Aïn.
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CleanSlate
JonathanAndersonmadea clean sweepof thepastwithhis boldnew look for Dior womenswear,asseenin these

sculpturalcreations.One of themosteagerlyawaitedat ParisFashionWeek,his debutcollection drewastandingovation.
For moreon theParisshows,seepages6 to 13.

PHOTOGRAPH BY ADAM KATZ SINDING
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Dior
“Do you dare enter...theHouse of Dior?”

With thesewords projected ona giant
screen,JonathanAnderson opened his first

womenswear show for the French fashion
house.Call it his way of throwingdownthe
gauntlet, now that everyone’s a critic.

The atmosphereinside thetentin
the Tuileries gardens was electric:Anya
Taylor-Joy, Charlize Theron, Jennifer
Lawrence, JennaOrtega, Jisoo,Jimin, Greta

Lee, Mikey Madison, Rosalîa andWillow

Smith werejust some ofthecelebritiesin
the room.

DelphineArnault, chairmanand chief
executiveofficer of Christian Dior Couture,

sat between French First Lady Brigitte

Macron andJohnnyDepp,the longtime

face ofthebrand’sbestselling fragrance
Sauvage.Towering over thegray marble

runwaywas aninvertedpyramidon which
afilm was playedbefore theshow.

Andersontookahammerto the brand’s
prior messaging– a Hammer horror
movie, to be precise. He commissioned

Adam Curtis, a documentarianknown
for his psychedelic mash-upsof archival

footage, to splice film ofold Dior shows

with flashes of ‘60s B-movies andAlfred

Hitchcock classics like “Psycho.” It ended
with a vortexof images symbolically

“sucked” into a shoeboxon the floor.

In a preview, Anderson said hewanted
to pay tributeto all his predecessors,

fromfounderChristian Diorto Maria

Grazia Chiuri bu especially fellow Brit

John Galliano, his gateway into the Dior
universe.And then he wanted toforget
aboutthem and do his own thing.

The film, hesaid, was a metaphorfor his

stateof mind asheattemptsto jumpstart
the crown jewel ofluxury conglomerate

LVMH Moët HennessyLouis Vuitton amid

a crisis in luxury spending.

“I have neverbeenundermorepressure
in my entire life, and I’m usuallythe

personwho puts the pressureon,bu this
oneis more complex, becauseit usedto

be that it wasnevermorefashionableto
like fashion. Now it’s morefashionable to
destroyfashion,” he said.

“Everyone has an opinion. It’s alot of
noise, but in aweird way, everyperson
who went into this househadto dealwith
noise,” hecontinued, notingthatYves

Saint Laurent and Galliano bothshocked

observerswith their Dior debuts.“There
are these momentswheretheaudience

hashorror at whatthey’re seeing, andthen
theywarmto it.”

For anyone harboringdoubts about
Anderson’s womenswear direction,based
onthe looks heteasedon the red carpet,
the showprovided somereassurance.
The outfits had a lightness that was not

immediatelyapparentin those earlier
efforts, startingwith theopeninglook, a
white plissélampshadedress that floated
on invisible hoops.
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Anderson leaned into Dior’s
architectural approach, but instead of

quoting the brand’s historic H line, orA

line, he made up hisown. In his show

notes, thedesignerdescribedit asa

play between“harmony and tension.”
In reality, it looked an awful lot like his

previous work at Loewe.

The Bar jacket, the litmustestofany

Dior collection, was modeled after theone

in his first Dior men’s show in June, but

shrunkento doll-like proportions.
Therewerevariations on bubble dresses

and poufskirts, done in vaporous lace

or fuzzyknits; plissé satin topswith stiff

lace collars that swooped down theback,

and wispynegligees in cage-likebox
constructions. Anderson also experimented
with jersey, with thekind of lumps-and-

bumps dressesbest left to ReiKawakubo.

As the first designer to headboththe
men’s andwomen’s divisions at Dior,

he setthe foundation for thedialogue

betweenthe two. “I want people to try to

be transversal within thestore. It’s about

playing with clothing,” he said.

Sometimes, that meant matching his-

and-hers looks, like his stiff-collar shirt,
knit capeand jeans combo. His sculptural
men’s cargo shorts, a reference to the
deep folds of Dior’s 1948 Delft dress, were
reworked as miniskirts.

“Ultimately, it’s idea-making,” he said.

“That’s where I think good fashion can

come from, which is notworrying if you’re
gonna get it right or wrong. It’s about

working attheideas.”

It meantletting go of thepragmatic

approachof Chiuri’s tenure, in favor of

something moreclearly gearedtoward
a younger clientele, as evidenced by the
abundanceof chopped-off denim skirts.

“Young people wantto engagewith it.

There canbe space for both,” he shrugged.

Longtime Diordevotees might need a

minute to catchup with Anderson’s new
look, even though it was deeply rootedin

the craftsmanship of thecouture workshop.

Micro embroideries andpainstaking
fabrications, like thehundreds of scallopson
hismini-Junon dresses,were all part of his

drive to elevate the brand. For Anderson,
it’s about selling afantasy,something he
believes is deep in theDNA of Dior.

“It’s a house that’s been ableto burn
itself down and reinvent itself, and I think

this isgenius, because it’sunique,”he said.

If Bernard Arnault, chairman andCEO of

LVMH, loved what hesaw, it was hard to tell.

Hemaintained apoker facethroughout the
show, despite aflood of new accessories,a

category at which Anderson excels.

Highlights included the Cigale bag,
inspired by the archival dress of thesame

name, which should sell like hotcakes,
if theprice is right. Anderson andNina

Christen, the buzzydesigner in charge of

the label’s footwear, also had a shoe for

every occasion, from cool loafers to dainty

mulesadornedwith giant floral rosettes.

The rest of theroom, atleast, was won

over: Anderson tookhis bow to a standing

ovation. Dior is dead.Long live Dior.

- JoelleDiderich
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'We can't wait till March': First reactions to

Jonathan Anderson's Dior womenswear debut

Having to deliver 10 collections a year across womenswear, menswear,

accessories and couture, Anderson arguably has the hardest job in fashion right

now. Inez and Vinoodh, Stefano Pilati, Law Roach and more weigh in on the

beginnings of the Anderson era at the storied French house.

By Elektra Kotsoni

Becomea VogueBusinessMember to receive unlimited accessto Member-only reporting and insights,

our Beautyand TikTok Trend Trackers,Member-only newsletters and exclusive event invitations.

"Do you dare- enterthe house of Dior," askedthe inverted pyramid screensuspendedfrom the ceiling

in the Jardins des Tuileries, where most Dior ready-to-wear shows take place. If it was an inverted

pyramid at all - somenoticed aDior box laid open at the bottom of it; perhapsthe pyramid represented

the sandsof time. But was the sand going inside the box or spraying out of it?

In many ways, that is the point of art; to keep oneguessing.And JonathanAnderson, who just presented
his first-ever Womenswearcollection for the storied Frenchhouse, hasa knack for creatingfashion that

defines the culture of his time. The show took off with a film by revered British documentarian Adam

Curtis that tracedthe maison's history throughout its many iterations since the time of Christian Dior,

cut with horror film references. It landed with really good shoesand a bag launch - La Cigale is a

structuredcrossbody bag inspired by the iconic dressof the samename, createdby the house's founder

in 1952.

Throughout, Anderson paid respect to everyonethat has comebefore him at the house of Dior, while

making clear that it is now his time to take over. Despite being 70, Curtis is a favourite of British

millennials, and so is Lana Del Rey, whose song 'Born to Die' featured in the soundtrack -

interestingly, it starts with the words:"Feet don't fail me now, takeme to the finish line."

The clothes, too, were amix of references to housecodes and Anderson's signatures, like his play on

proportions. There were twisted cumberbunds,quirky skirt suits with overblown backs and short tight

sleeves,andbows after bows after bows that turned into mini skirts, bustiers and gown tails. Alessandro

Michele, Glenn Martens, Charlize Theron, Johnny Depp, Jennifer Lawrence, Greta Lee and Mikey

Madison were among the 500 guestswho got to seeit all in-person.
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When LVMH chair and CEO Bernard Arnault surprised attendeesof the company's annual general

meeting in April by announcing that Anderson wasto succeedKim Jonesat the helm of Dior Men, it

wasalong time coming; rumourshad beencirculating for a goodyear,ever since Andersonshowedhis

Spring/Summer2025 collection for Loewe to an audiencefeaturing many of his designerpeers.

But Anderson's ascentto Dior did not happenovernight: the Northern Irish designer spent 11 yearsat

Loewe in the creative director role, transforming it from a heritage house to one of luxury's hottest

brands.Loewe saleswent from approximately €230 million in 2014, according to Morgan Stanley

estimates,to between€1.5 billion and €2billion in 2024,per estimatesof BernsteinanalystLuca Solca.

Andersonpresentedhis first menswearcollection for Dior just four weeks after Maria Grazia Chiuri

steppeddown aswomensweardesignerandhe was announcedthe house'ssole creative director. That's

when we first saw teasersof his womenswear,too - on Sabrina Carpenter,Mia Goth and Natalia

Vodianova. Lee, Alba Rohrwacher andMonica Barbaro also wore Dior during the 2025 Venice Film

Festival and Anya Taylor-Joyat the TorontoInternational Film Festival at the beginning of September.

Having to deliver 10collections a yearacrosswomenswear,menswear,accessoriesandcouture(just for

Dior), Anderson arguably has the hardest job in fashion right now. Dior parent company LVMH,

meanwhile, has faced declines off the backof the luxury downturn. In 2024, Dior salesdecreasedto

€8.7 billion, from €9.5billion a yearprior, accordingto HSBC estimates.In the secondquarterof 2025,

salesat LVMH's fashion andleather goods division, which includes Dior, were down 9 percent.

But Christian Dior chair and CEO Delphine Arnault, who has worked with the designer since 2013

(whenshe led LVMH's minority stakeacquisition of JW Andersonandappointmentas creativedirector

of LVMH-owned Loewe), is confident heis the right person for the job.

"One of Jonathan'sbiggeststrengthsis reinterpretingthe pastin anextremely modern andfeminine way

- the way he reworked Monsieur Dior's codes feels so contemporary," she said after the show. "It's

incredible whathe managedto achievein suchashort time. He startedworking onit in June.I absolutely

loved the bags,especially La Cigale with the little bow."

Here's what other attendeeshad to say aboutthe beginnings of Andersonat Dior.

StefanoPilati, fashion designer

I liked it very much. The men's show was a bit too close to his previous job in a way. To get into this

new mindset, it can't have beeneasy. But I think with this show, he madeit work. Our relationship is

basedon pure reciprocal admiration.

Inezand Vinoodh,photographers

I want everything, andthat is a problem. Can we have the bags andthe shoesnow? We can't wait till

March. I want to weareverything andhegivesus somany thingsto shoot aswell. It wasa very confident

collection. It took alot of guts to make afilm like that, too - we're big fansof Adam Curtis.

Roopal Patel, SVPandfashion director for SaksFifth Avenueand Neiman Marcus

JonathanAnderson's debutwasmagnificent. It waschic, effortless andin tune with the current zeitgeist.

It markedthe dawning of anew erafor the house.Weloved the opening whitedress,the sculptedjackets

and coats, the cargo and utility details, the beautiful lace dresses,the effortless cool of all the denim

pieces, andthe coutureeveningwear. Thereis no shortageof iconic accessoriesandshoesthat debuted

on the runway. JonathanAndersonis the designer of our times.

Derek Blasberg,writer andjournalist

I think the Dior customerwill be veryhappy. Jonathanis sucha polyglot; he can do somuch. I thought

the video that introducedthe show wasanincredible tribute to all the people who camebefore him. You
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normally get a standingovation on your last show,not your first - soI think people arevery excited
aboutit.

ChiomaNnadi, head of editorial contentfor British Vogue

I really lovedhow Jonathanmadereferencesto the archiveandtwisted themin a wayonly he can.Like
theshrunkenskirt suitsthat were tailored just to hit at the exact length of the original Bar jacket. Such

a geniusplay on proportion that he doesso well.

AndréMaeder, CEO of SelfridgesGroup

It's fantastic, very femininebut still a different world from before. Thestyles, the shapes,the colours

- it all felt very fresh.

Alastair McKimm, fashion and imagedirector

Firstly, I loved the Clockwork Orange-style brainwashingthat occurredpre-show with the incredible,

glitching archivefilm, forcing us to befirmly focusedon the moment. I loved the fabric andproportion

play, the shrunkensilhouettes, the contrast betweenperiod drama of the future and ready-to-wear of

today. Thecodesof the housewere carefully woventhroughout the collection.

Beka Gvishiani, author of @StyleNotCom

I want to be a womanand wearall of it right now. I alsoloved the film at thebeginning,showingrespect

to the house,while teasingthe future.

Loïc Prigent, filmmaker

I liked the spectacle- the lighting, thelegibility. It wasveryprecise. AdamCurtis's film hadsomething

of acomputer resetbut there wassomethingmore subtle: I didn't understandeverything andI like that.
There'smore to see.

BosseMyhr, director of womenswearand menswearat Selfridges

Thecollection balancedcraftsmanshipwith modern volume- ballooning skirts, even in mini form, felt

fresh yet rootedin Dior codes. Accessorieswerestrong,particularly the new-logo bagsin both quilted
andsmoothvariations.Embroideredfloral motifs, textured fabrics andsculptural coatsandcapesadded

richness,while a consistent hat silhouette punctuated select looks. Altogether, it was a compelling
statementthatboth honouredtradition and pushedDior's narrativeforward.

Law Roach,celebrity stylist

Theshow wasabsolutely incredible. It wasso manythings; it wasalittle somethingfor everyone.

Steff Yotka,global editorial director of i-D

A totally new vibe anda new way of dressingthat's quirky andindividualistic. It's a vision of Dior that

includesmany women,many aesthetics,many different waysof gettingdressed.I thought the diversity

of jersey joggers to the hydrangea-inspiredeveningdresseswasvery smart. I loved how bitchy the mini

skirts looked. The best part of beingrich is not having to give a shit what everyoneelse thinks - to

have your own luxurious inner life andpersonalcodes,to define your own style. Jonathangetsit.

AnnaDello Russo,fashion editor

It's amazing. He did it. For me, Jonathanis the one. I'm so empathic about fashion. I feel it in my
stomach.I feel the boom - this collection is abomba. I think he is a leader for his generationandthe

best teacher.

Comments,questionsor feedback?Email us at feedback@voguebusiness.com.
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Paris Day Three: Dior Debut! The Headline

That Mattered Most

But that ain't all ... Haider Ackermann cut loose at Tom Ford, writes Tim Blanks.

By Tim Blanks

DO YOU DARE TO ENTER THE HOUSE OF DIOR? blared the titles on the short that filmmaker

Adam Curtis collaged from a thousand telling titbits as an introduction to Jonathan Anderson's first

collection of womenswear for Dior. It skimmed the history of the house with an audacious blend of

beauty andhorror, depicting women enchantedby fashion and, at the sametime, trapped by it.

The film wasdeliberately sensational. As much asit acknowledgedthe designerswho have contributed

to Dior's illustrious history, it also suggesteda schism with the past as graphic asthe shatteredmirror

that was aleitmotif. It wasprojected on an inverted pyramid, a bouleverséversion of the Louvre's focal

point, which has becomeasymbol of Paris. The film climaxed in apell-mell backwardsrush of footage

which collapsed into a Dior shoebox at the pyramid's upsidedown apex. Thelid wassupposedto close

but a technical glitch said no at the last moment. Still, the idea of Pandora's Box was irrresistably

telegraphed.

If you re-openedthat box, would you getthe collection Anderson showed? Thatwasthe tantalising hint

at the heart of this show. He offered 74looks, 74 charactersas far ashe was concerned, though there

were repetitions within the repertoire (it's true there could have beenanedit). "I don't want anarmy of

people, I want different women," he insisted, "because if I create a clone zone, that's exactly what's

happening in politics, in the world." What stood out wasan instinct his shownotes smartly referred to

as"rewiring the everyday." It's askill Anderson perfected in his previous incarnation at Loewe, and in

his own collection: the knack of taking the familiar and giving it a surreal kick. A silk jersey top and

leggings with a tuxedo bib and a crocodile purse, say. Or the house icon bar jacket cropped andpaired

with a flaring, pleated mini, almost a gym skirt. Or the StephenJones-designedtricorne hats that topped

anumber of looks (Anderson wanted them based on the shapeof stealth bombers!).

Onething that immediately stood out: Thecollection skewed young. A feast of denim, abbreviatedand

otherwise, anchoredoften elaborately tailored jackets and capes.There wasafreshnesswhich will surely

be gratifying for the beancounters who want Anderson to light a fire under Dior. But there wasalso the

hint of provocative newnessthat they should also hope for. Anderson's proportions aren't always easy,

but, when the world adjuststo them, they have tended to beinfluential. Expect to seehis flying buttress

skort volumes showing up in other places.
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But if I had to choose the pieces that I thought validated the decision to hand all of Dior to Anderson on

a plate, they'd be other, flightier fancies. Anderson told me about Dior's obsession with hydrangeas.

(I'm obsessed as well, because they won't bloody grow for me.) Julia Nobis wore classical silk tiers that

were balanced on silk hydrangeas. Odd but winning. And there was a look that Anderson had uncovered

from Yves Saint Laurent's brief but glorious tenure at the brand. He reinterpreted it as massive culottes,

pleated smock top and a face swathed in black lace that trailed into a tail at the back. Plus an imploded

tricorne on top. Again, so odd, but so allusive, suggestive of past, present and future.

That is surely what any fashion CEO wants when they hire a new designer, especially for a brand as

high profile as Dior, or Tom Ford for that matter. Someone who can simultaneously honour a legacy (or

at least acknowledge it in some way) and maintain, or refresh, its relevance. Haider Ackermann had

Tom Ford's blessing with his debut. With his new collection, he cut loose from the maestro. It was dark

- so very dark - in the show space, all the better to spotlight the serpentine movements of his female

models who were glossed with a reptilian sheen. The male models, by comparison, were in Gatsby-

esque whites. The juxtaposition made for a ridiculously cinematic start to the show. It continued with

sandal-shod men in louche suits and women in floor sweeping second skin sheaths.

Slip dresses, pyjama suits, bra tops with everything amplified the languor that has always been an

Ackermann signature. Sheer silk microshorts over a black leather thong, on the other hand, seemed like

the kind of flourish that would have buzzed Ford. The fact that the look felt so discordant here was

significant. This was Haider's show. And these were Haider's people: Susie Cave slinking through the

shadows in a white robe plucked from Jean Harlow's closet; Scott Barnhill and Erin O'Connor duelling

cheekbones in blue silk suits; Saskia de Brauw in a gorgeous, slouchy double-breasted.

Ackermann's colours were luscious. Flat-fronted pants in granny smith green were paired with a black

turtleneck and a cinching cummerbund (a consummate Haider touch). There was a moment when the

catwalk was all about suits in mint and pink and more of that apple green. The impressive drama of the

presentation - darkness and dry ice - was seductive but it left me wondering. Who? Where? Why?

These are surely the questions every fashion house is biting its nails over.
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Ɔ ȐɫĢǣǰĢȉĢǣɷɷʷĻǣĢʷʙĢȐʙŭƆ
ɀɮƆɷɷǣȢȐŭƆʙȢʷʙƆȉĢ ˍǣƆƖ ƆʙǰƆ
ɷʷǣɷǇƇȐƇɮĢǵƆȉƆȐʙŊƆǵʷǣɠʷǣ
ȉƆʙ ǵĢɀɮƆɷɷǣȢȐǒŞĢŭȉƆʙ ɷĢȐɷ
ɷȢʷɮŊǣǵǵƆɮ ȐŭƆɮɷȢȐ
ǵĢ ˍƆǣǵǵƆŭƆ ɷȢȐŭƇƨǣǵƇɑ

ɷĢǣʙɀȢʷɮʙĢȐʙƆȐŊĢǣɷɷƆɮŞ
ǵʷǣɠʷǣĢǵĢȐŊƇɷĢȉĢɮɠʷƆ ƆȐǣȐŭƇɀƆȐŭĢȐʙ
ī ɷƆʷǵƆȉƆȐʙʭƼĢȐɷŞɠʷǣŞɀƆʷ ĢɀɮƍɷŞĢ
ƨĢǣǵǵǣŭƇɀȢɷƆɮǵƆĻǣǵĢȐŞƆʙƨǣȐĢǵƆȉƆȐʙŞŊǣȐɠ
ĢȐɷɀǵʷɷʙĢɮŭŞƆȐɀǵʷɷŭƆɷƆɷȐȢȉĻɮƆʷɷƆɷ
ĢŊʙǣˍǣʙƇɷŞĢɮĢǵǵǣƇǵĢǇĢǵĢ˓ǣƆ ɀȢʷɮ
ɀɮƆȐŭɮƆ ǵĢ ŭǣɮƆŊʙǣȢȐĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆŭƆ

pǵ̝ Ģɷǣȉ˓ȢǣɷŞǣǵƇʙĢǣʙȐȢȉȉƇ ī ǵĢ
ʙƊʙƆŭƆ 1ǣȢɮƆʙŞƨǣȐǰʷǣȐŞɀɮƇɷƆȐʙĢǣʙɷȢȐ
ɷǘȢˎ ɀȢʷɮ ǵɫǘȢȉȉƆ ɠʷǣǵʷǣˍĢǵʷʙ ŭƆ
ȐȢȉĻɮƆʷ˓ ƇǵȢǇƆɷɑɷƆȉĢǣȐƆŭƆɮȐǣƍɮƆŞ
ǣǵŭƇˍȢǣǵĢǣʙɷĢɀɮƆȉǣƍɮƆŊĢȉɀĢǇȐƆɀʷĻǵǣǝ
ŊǣʙĢǣɮƆɀȢʷɮ ǵƆ 1ǣȢɮŞĢˍƆŊǵƆɷȐȢʷǝ
ˍƆĢʷ˓ ˍǣɷĢǇƆɷŊǘȢǣɷǣɷɀĢɮ ɷƆɷɷȢǣȐɷ

\Ȣʙǘ Ɔʙ\ɮƆʙĢ
ɮƇʷɷɷǣɷɷĢȐʙǵĢɀɮȢʷƆɷɷƆŭƆ ƨĢǣɮƆŭƆ ŊƆʙ
ĢŊŊƆɷɷȢǣɮƆǵĢȐŊƇǣǵ̝ ĢʙɮƆȐʙƆĢȐɷ̫Ȑ ɷĢŊ
ŊȢȢǵŭĢȐɷǵɫĢǣɮŭʷ ʙƆȉɀɷɑ

ˍȢǣǵīŞʷȐ ɀɮƆȉǣƆɮ ɷǘȢˎ 1ǣȢɮ
ƨƆȉȉƆŞ ŊɫƆɷʙ̫ȐƆĢʷʙɮƆŭǣȉƆȐɷǣȢȐɑɫƆɷʙ
ǘɮǣɷʙǣĢȐ1ǣȢɮŞ \ĢǵǵǣĢȐȢƆʙ hƆŭǣ

ÑǵǣȉĢȐƆɠʷǣɮƆǇĢɮŭƆȐʙɀĢɮǝŭƆɷɷʷɷˍȢʙɮƆ
ƇɀĢʷǵƆɑ ɫƆɷʙ ƆɮȐĢɮŭ ɮȐĢʷǵʙɠʷǣˍȢʷɷ
ŊȢȐƨǣƆɷȢȐĻǣƆȐǵƆɀǵʷɷɀɮƇŊǣƆʷ˓ɑɫƆɷʙ
ƇŊɮǣɮƆŞɀȢʷɮ ǵƆȉƆǣǵǵƆʷɮȢʷ ɀȢʷɮ ǵƆɀǣɮƆŞ
ʷȐƆɀĢǇƆŭƆǵĢǇɮĢȐŭƆȉȢŭƆɑ ÃȢʷɮ ɀɮƆʷǝ
ˍƆŞʙȢʷɷŊƆʷ˓ ɠʷǣŊȢȉɀʙƆȐʙ ŭĢȐɷǵɫǣȐǝ
ŭʷɷʙɮǣƆɷȢȐʙɀɮƇɷƆȐʙɷɷȢʷɷǵĢʙƆȐʙƆ1ǣȢɮ
ǣȐɷʙĢǵǵƇƆŭĢȐɷǵƆǰĢɮŭǣȐŭƆɷÝʷǣǵƆɮǣƆɷŊƆ
ȉƆɮŊɮƆŭǣĢɀɮƍɷǝȉǣŭǣɑŊȢȉȉƆȐŊƆɮ ɀĢɮ
ǵƆɷ ŊȢȐƨɮƍɮƆɷŞ ǵƆɷɷĢȐŭɮȢ
ĢȉǣǵǵƆ ÑǣȉȢȐƆ ƆǵǵȢʙʙǣŞ ĂĢȐ
ɷɷŊǘƆŞÑʙƆƨĢȐȢÃǣǵĢʙǣŞÇǣŊǲˎ̈ƆȐɷŞ

1ǣZƆǵǣŊƆŞ\ǵƆȐȐ Ȣʷ ƆȐǝ
ŊȢɮƆ ǘǣʙȢɷƆĻƆŞˍƆȐʷɷɷȢʷʙƆȐǣɮ
ŭĢȐɷ̫ȐƇǵĢȐŭƆɷȢǵǣŭĢɮǣʙƇɀĢɷɷǣƨɮƇɠʷƆȐʙ
ŊǘƆˠǵƆɷŊɮƇĢʙƆʷɮɷɑ̫ɀɮƆȉǣƆɮɮĢȐǇŞʷȐƆ
ĻɮȢŊǘƆʙʙƆŭƆ ŊƇǵƇĻɮǣʙƇɷŞpɷĢĻƆǵǵƆŭǰĢȐǣŞ

ĢɷʙĢŞ ǘǣĢɮĢ
¨ɮʙƆǇĢŞǘĢɮǵǣˠƆÝǘƆɮȢȐŞÇȢɷĢǵǣĢŞ

1ƆˍĢȐʙ ǵĢƨĢȉǣǵǵƆ
ɮȐĢʷǵʙɀɮƆɷɠʷƆĢʷ ǇɮĢȐŭŊȢȉɀǵƆʙŞ
ɮǣǇǣʙʙƆ ƇŊǘĢȐǇƆŭƆɷĢȉĢĻǣǵǣʙƇɷ

ĢˍƆŊ ĢɮǵĢɮʷȐǣĢˍĢȐʙŭɫƊʙɮƆɀɮƇɷƆȐʙƇƆ
ī 1Ɔɀɀɑ ĂȢǣǵīŭƆɷɷǣƍŊǵƆɷɠʷɫȢȐ
ȐɫĢˍĢǣʙɀĢɷ̱ʷ ǵɫĢŊʙƆʷɮŊǘƆˠ1ǣȢɮŞŭȢȐʙǣǵ

ƆɷʙɀȢʷɮʙĢȐʙǵɫƇǇƇɮǣƆŭʷ ʙɮƍɷǵʷŊɮĢʙǣƨɀĢɮǝ
ƨʷȉ ÑĢʷˍĢǇƆŞƆȐŊȢɮƆƆʙʙȢʷǰȢʷɮɷȐʷȉƇɮȢ
ʷȐ ȉȢȐŭǣĢǵŭƆɷĢŊĢʙƇǇȢɮǣƆɑ

ǐ ǣƆȐɷʺɮɠʷɫĢɮɮǣˍƆɮŭĢȐɷŊƆʙʙƆǘǣɷʙȢǣɮƆ
1ǣȢɮŞɀɮƆȐŭɮƆŊƆʙʙƆɮƆɷɀȢȐɷĢĻǣǵǣʙƇŞŊɫƆɷʙ
ǣȉɀɮƆɷɷǣȢȐȐĢȐʙɑɀȢǣŭɷŭƆ ǵɫǘƇɮǣʙĢǇƆ
ŭɫʷȐƆ ʙƆǵǵƆǣȐɷʙǣʙʷʙǣȢȐƨɮĢȐŏĢǣɷƆɀƆʷʙ
ȉƊȉƆ ƊʙɮƆĢŊŊĢĻǵĢȐʙǒŞɀȢʷɮɷʷǣʙ
ʙǘĢȐ ȐŭƆɮɷȢȐɑhǣɷʙȢǣɮƆŭƆɀĢɮʙĢǇƆɮɷȢȐ
ɀĢ˔ɷĢǇƆȉƆȐʙĢǵŞǣǵĢŭƆȉĢȐŭƇ ĢʷŭȢŊʷǝ

ȉƆȐʙĢɮǣɷʙƆŭƆ ǵĢ ŭĢȉ ʷɮʙǣɷŭƆ
ɮƇĢǵǣɷƆɮʷȐ ŊȢʷɮʙǝȉƇʙɮĢǇƆŭƆɷʙǣȐƇī ƊʙɮƆ
ŭǣƨƨʷɷƇɷʷɮǵĢɀ˔ɮĢȉǣŭƆǣȐˍƆɮɷƇƆĢʷŊƆȐǝ
ʙɮƆŭʷ ɀȢŭǣʷȉŞ ƆȐ ɀɮƇǵʷŭƆĢʷ ŭƇƨǣǵƇɑ
ÝǘƆhȢʷɷƆ Ȣƨ 1ǣȢɮɷƆ̱ Ɔʷʙ ʷȐ ŊȢǵǵĢǇƆ
ŭɫǣȉĢǇƆɷŭɫĢɮŊǘǣˍƆɷŭƆ ǵĢȉĢǣɷȢȐɂȐȢǝ
ʙĢȉȉƆȐʙ ŭƆʙȢʷɷǵƆɷŊȢʷʙʷɮǣƆɮɷɠʷǣ̝ ȢȐʙ
ȢƨƨǣŊǣƇɈŞŭƆɷƆ˓ʙɮĢǣʙɷŭʷ \ɮĢȐŭ ǵǣĻǣɂɀȢʷɮ
ǵƆɠʷƆǵ 1ǣƆʙɮǣŊǘĢʷɮĢǣʙƆ˓ǣǇƇ
ĢʷɀɮƍɷŭƆ hǣʙŊǘŊȢŊǲŭɫƊʙɮƆǘĢĻǣǵǵƇƆɀĢɮ
ɷȢȐĢȉǣ ǘɮǣɷʙǣĢȐŞɷƆǵȢȐǵĢǵƇǇƆȐŭĢǣɮƆ
ƨȢɮȉʷǵƆ 1ǣȢɮŞȐȢ1ǣƆʙɮǣŊǘǒɈ Ɔʙ ŭƆ
ɷŊƍȐƆɷǲǣʙɷŊǘŭƆƨǣǵȉɷŭɫǘȢɮɮƆʷɮƖ
ǐ ¨Ȑ ǵɫĢȢʷĻǵǣƇĢʷǰȢʷɮŭɫǘʷǣŞȉĢǣɷǣǵƨĢʷʙ

ɷƆɮĢɀɀƆǵƆɮɠʷƆ ǵƆɷǇƆȐɷȢȐʙɷȢʷˍƆȐʙƇʙƇ
ƇɀȢʷˍĢȐʙƇɷɀĢɮ ŊƆɠʷɫȢȐʙɀɮȢɀȢɷƇȉƆɷ
ɀɮƇŭƇŊƆɷɷƆʷɮɷɑƆƨʷʙǵƆŊĢɷŭƆǵĢɀɮƆȉǣƍǝ
ɮƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐŭɫĐˍƆɷÑĢǣȐʙ ɀȢʷɮ
1ǣȢɮɑÅʷĢȐŭ ǵĢɀɮǣȐŊƆɷɷƆ1ǣĢȐĢĢɀȢɮʙƇ
ɀȢʷɮ ǵƆǇĢǵĢŭʷ ʷȐƆŊɮƇĢʙǣȢȐŭƆ
\ĢǵǵǣĢȐȢɠʷƆǵɠʷƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷĢˍĢȐʙɷȢȐ

ʙȢʷʙɀɮƆȉǣƆɮŭƇƨǣǵƇŞǵƆɀʷĻǵǣŊƇʙĢǣʙǘȢɮɮǣǝ
ƨǣƇƖ ĢŊʙʷƆǵǵƆŞĢˍƆŊǵƆɷɮƇɷƆĢʷ˓
ɷȢŊǣĢʷ˓ŞƆɷʙƆȐŊȢɮƆɀǵʷɷĻɮʷ˔ĢȐʙƆɑÝȢʷʙǵƆ
ȉȢȐŭƆ ĢɷȢȐȢɀǣȐǣȢȐŞƆʙǵĢȉȢŭƆ Ɔɷʙ̫ȐƆ
ŊǣĻǵƆƨĢŊǣǵƆɑÃƆɮɷȢȐȐƆǵǵƆȉƆȐʙŞǰƆɷʷǣɷɠʷƆǵǝ
ɠʷɫʷȐ ŭɫĢɷɷƆŭɣʷɮ ƆʙǰɫĢɀɀɮƆȐŭɷī ȐƆɀĢɷ̝
ĢʙʙĢŊǘƆɮŭɫǣȉɀȢɮʙĢȐŊƆɑ ɷĢǣɷĢʷɷɷǣɠʷƆ
ŊƆȐɫƆɷʙɀĢɷǵĢˍǣɷǣȢȐŭɫʷȐ ŭƇƨǣǵƇɠʷǣ
ŊȢȉɀʙƆŞȉĢǣɷǵĢˍǣɷǣȢȐŭƆǵĢȉĢɮɠʷƆɑ Ɔ
ŭƇƨǣǵƇȐƆˍĢ ɀĢɷʙȢʷʙŭƇʙƆɮȉǣȐƆɮɑÑǣ
ĢˍĢǣʙȉȢȐʙɮƇʷȐɷƆʷǵɷǘȢˎŞǣǵȐƆɷƆɮĢǣʙɀĢɷ
ŭƆˍƆȐ \̫ĢǵǵǣĢȐȢɑǒ

ɀɮƍɷŭƆɷȉȢǣɷŭɫĢʙʙƆȐʙƆŞƆȐƨǣȐŞ̫Ȑ
ɀɮƆȉǣƆɮȉĢȐȐƆɠʷǣȐɷɫĢˍĢȐŊƆŭĢȐɷ̫ȐƆ
ɮȢĻƆ ĻǵĢȐŊǘƆĢʷ ĻʷɷʙǣƆɮŭƇŊȢɮƇŭɫʷȐ
ȐȧʷŭŞ ʙȢʷʙƆȐɀǵǣɷɷƇɷZȢɮʙʷȐ˔ ĻɮȢŭƇɷī
ǵĢȉĢǣȐƆʙȉȢȐʙƇɷɷʷɮŭƆɷĻĢǵƆǣȐƆɷɮǣǇǣǝ
ǵƍȐƆɑÑʷɮɷƆɷʙĢǵȢȐɷɂŭƆɷƆɷŊĢɮɀǣȐɷɮĢˍǣɷǝ
ɷĢȐʙɷȢɮȐƇɷŭƆŭƆʷ˓ ɀƇʙĢǵƆɷŊȢȉȉƆ ŭƆɷ
ȢɮƆǣǵǵƆɷŭƆ ǵĢɀǣȐɈŞʷȐƆ ǰƆʷȐƆƨƆȉȉƆ ƆȐ
ŊǘƆȉǣɷƆī ŊȢǵȢƨƨǣŊǣƆɮƆʙȉǣȐǣǰʷɀƆƆȐʙǣɷǝ

ɷʷƇŊȢɷɷĢǣɷĢɷɷȢɮʙǣɀȢɮʙƆī ǵɫƇɀĢʷǵƆ̫ȐŊĢǝ
ĻĢɷƆȐˍƆĢʷ ˍƆǵȢʷɮɷŭȢȐʙǵĢĻĢȐŭȢʷǵǣƍɮƆ
ĢƨƨǣŊǘƆʷȐ 1ǣȢɮƆȐǇɮȢɷɷƆɷǵƆʙʙɮƆɷŭɫȢɮɑ
ÝȢʷʙƆǵĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɮƆɀȢɷƆɷʷɮŊƆʙʙƆʙƆȐǝ

ɷǣȢȐƆȐʙɮƆǵƆɷɀǣƍŊƆɷŭƆ ǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆ
ɂǵƆɷɮȢĻƆɷƆȐ ŭƆȐʙƆǵǵƆĢʷ˓ ˍȢǵʷȉƆɷ
ɷŊʷǵɀʙʷɮĢʷ˓ŞȢʷ ƆȐʙǣƍɮƆȉƆȐʙĻɮȢŭƇƆɷŭƆ
ȉȢʙǣƨɷȉ˔ȢɷȢʙǣɷɈƆʙ ŭƆɷˍƊʙƆȉƆȐʙɷ ī
ɀȢɮʙƆɮǣȉȉƇŭǣĢʙƆȉƆȐʙɂȉǣȐǣƆȐŭƆȐǣȉ
ɮȢɷƆŞǰƆĢȐˍǣƆǣǵǵǣɈŞƆȐʙɮƆŭƆɷĢŊŊƆɷɷȢǣɮƆɷ
Ģʷ ɷȢʷƨƨǵƆǵ˔ɮǣɠʷƆɂǵƆɷɷʷɀƆɮĻƆɷŊǘĢǝ
ɀƆĢʷ˓ ŊȢȉȉƆ ŭƆɷĢǣǵƆɷŭɫĢˍǣȢȐŊɮƇƇɷɀĢɮ
ÑʙƆɀǘƆȐ ƆʙŭƆɷɷȢʷǵǣƆɮɷɠʷǣ̱ȢȐʙ
ƨĢǣɮƆ̫Ȑ ŊĢɮʙȢȐƆȐĻȢʷʙǣɠʷƆɂȉȢŊĢɷɷǣȐɷ
ǐŊǘʷȐǲ˔ǒŞ ƆɷŊĢɮɀǣȐɷƨƇȉǣȐǣȐɷī ŊĢɮǝ
ɮƆĢʷ˓ŊȢǵȢɮƇɷɈɑ

ȢȉȉƆ ɷƆɷǣǵǵʷɷʙɮƆɷɀɮƇŭƇŊƆɷɷƆʷɮɷŞ
ȐŭƆɮɷȢȐǵǣˍɮƆɷĢ̱ǣɷǣȢȐŭʷ ʙĢǣǵǵƆʷɮĢɮ

ŊɮƇƇɀĢɮ 1ǣȢɮƆȐ ȬȕƼʁɑ \ĢǵǵǣĢȐȢ
ǵɫĢˍĢǣʙɮƆˍǣɷǣʙƇƨĢŏȢȐĢȐǇǵȢȉĢȐǣĢŞÇĢƨ
ÑǣȉȢȐɷǵɫĢˍĢǣʙȉȢŭƆɮȐǣɷƇĢˍƆŊɷȢȐɷʙ˔ǵƆ
ȐƇȢŊǵĢɷɷǣɠʷƆŞ \ɮĢˠǣĢ ǘǣʷɮǣ
ǵɫĢˍĢǣʙĢǵǵƇǇƇƆʙĢɷɷȢʷɀǵǣɀȢʷɮ ǵƆɷƨƆȉǝ
ȉƆɷ ŭɫĢʷǰȢʷɮŭɫǘʷǣɑ ɮƇǣȐˍƆȐʙƆŊƆʙʙƆ
ǣŊȥȐƆŭĢȐɷ̫ȐƆˍƆɮɷǣȢȐǐŊȢȉɀɮƆɷɷƇƆǒŞ
ɮĢŊŊȢʷɮŊǣƆƆʙƇǵĢɮǇǣƆŞʙĢǣǵǵƇƆŭĢȐɷʷȐ
ȉĢǇȐǣƨǣɠʷƆʙˎƆƆŭ ȉƇǵĢȐǇƇŭƆ ƨǣǵɷŭƆ
ŊȢʷǵƆʷɮɷŞȢƨƨɮĢȐʙ̫ȐƆǵǣǇȐƆŭƆƨʷǣʙƆŭĢȐɷ
ǵƆŭȢɷɑpǵŭȢȐȐƆ Ģʷ ȉĢȐȐƆɠʷǣȐ
ĢǘǣĢŭƆɷĢǣɮɷŭɫ ǵǣŊƆĢʷɀĢ˔ɷŭƆɷȉƆɮǝ

ˍƆǣǵǵƆɷĢɀɮƍɷĢˍȢǣɮĻʷ ǵĢɀȢʙǣȢȐǐ1ɮǣȐǲ
ȉƆǒɑ ʷʙɮƆɷ ŭƆɷ ĢɮŊǘǣˍƆɷ
1ǣȢɮŞǵĢɮȢĻƆ ŭƆ ȬȕƼȕ ɠʷǣŭȢȐȐƆ
ȐĢǣɷɷĢȐŊƆī ɀǵʷɷǣƆʷɮɷɀǣƍŊƆɷĻɮȢŭƇƆɷŭƆ
ɀƇʙĢǵƆɷƨĢǣʙɷī ǵĢȉĢǣȐŞŊȢʷɷʷɷŭƆ ɷƆǝ
ɠʷǣȐɷĢɮǇƆȐʙȢʷ ǣȉɀɮǣȉƇɷŭƆ ŊĢɮɮƆĢʷ˓
ƇŊȢɷɷĢǣɷʀƆʙǵĢɮȢĻƆ ǣǇĢǵƆŭƆ ȬȕưʭŭȢȐʙ
ǵĢŊȢȐɷʙɮʷŊʙǣȢȐǇƇȢȉƇʙɮǣɠʷƆĢǣȐɷɀǣɮƇ
ʷȐ ȐȢʷˍƆĢʷɷĢŊŭƆǰȢʷɮɑ@ȐɮƆˍĢȐŊǘƆŞǵƆ
ŭƆɷǣǇȐƆɮɷɫĢƨƨɮĢȐŊǘǣʙŭƆɷƆɷĢǦȐƇɷƆȐǣȐǝ
ʙɮȢŭʷǣɷĢȐʙŞǵɫĢǣɮŭƆ ɮǣƆȐŞɠʷƆǵɠʷƆɷɀǣƍǝ
ŊƆɷƆȐɀƆĢʷɂʷȐƆʙɮƍɷĻƆǵǵƆ̱ƆɷʙƆĻĢɷɠʷƆ
ƆʙʷȐƆɀĢɮǲĢĢȉɀǵƆ ƆȐˍƆĢʷ ˍƆǵȢʷɮɷĢʷ
ǇɮǣɷɷʷĻʙǣǵɈɑ ɠʷǣĢɀɮĢʙǣɠʷƇǵƆŊʷǣɮ
ɀǵʷɷŭƆŭǣ˓ĢȐɷŊǘƆˠ ɀȢʷɮɮĢǣʙĢɀǝ
ɀȢɮʙƆɮŊǘƆˠ 1ǣȢɮʷȐ ȐȢʷˍƆĢʷ ɷĢˍȢǣɮǝ
ƨĢǣɮƆĢʷɷɷǣǣȐʙƇɮƆɷɷĢȐʙŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵƆǝ
ȉƆȐʙ ɠʷƆŊɮƇĢʙǣˍƆȉƆȐʙɑ
ǐ ƆŭƇƨǣǵƇƆɷʙ̫ȐȐȢʷˍƆĢʷŊǘĢɀǣʙɮƆɠʷǣ

ɷɫƇŊɮǣʙɀȢʷɮ ǵĢȉĢǣɷȢȐŞǵĢɀɮƆȉǣƍɮƆƨȢǣɷ
ŭɫʷȐŊɮƇĢʙƆʷɮƆɷʙʙȢʷǰȢʷɮɷ̫Ȑ ȉȢȉƆȐʙ ʙɮƍɷ
ƇȉȢʷˍĢȐʙǒ Ş ȐȢʷɷ ŊȢȐƨǣƆ1ƆǵɀǘǣȐƆ
ɮȐĢʷǵʙŞǵĢ ŭƆ 1ǣȢɮŞɠʷǣĢĢɷɷǣɷʙƇ

ɀƆɮɷȢȐȐƆǵǵƆȉƆȐʙĢʷ˓ ɀɮƆȉǣƆɮɷɷǘȢˎɷŭƆ
\ĢǵǵǣĢȐȢƆȐȬȕȕʁŞŭƆÇĢƨÑǣȉȢȐɷƆȐʭˤȬʭ
ƆʙŭƆ \ɮĢˠǣĢ ǘǣʷɮǣƆȐʭˤȬʋŞȉĢǣɷ
Ģʷɷɷǣī ŊƆʷ˓ ŊȥʙƇ1ǣȢɮhȢȉȉƆŞ ŭƆhƆŭǣ
ÑǵǣȉĢȐƆƆȐʭˤˤˤŞ ĂĢȐ ɷɷŊǘƆƆȐ
ʭˤˤʁ Ɔʙ ƆȐʭˤȬƎɑ ŭȢǣɷ
ĢˍȢʷƆɮɠʷƆǰƆɷʷǣɷʙɮƍɷǣȉɀɮƆɷɷǣȢȐȐƇƆɀĢɮ
ǵƆŊĢǵȉƆƆʙǵĢɷƇɮƇȐǣʙƇŭƆ ȉĢǵǇɮƇ

ɷȢȐǰƆʷȐƆĥǇƆƢɀȢʷɮɷʷǣʙǝƆǵǵƆɑ
ŭʷ ŭƇƨǣǵƇƆɷʙ̫ȐǣɠʷƆƆȐɷȢȐǇƆȐɮƆŞǣǵǵʷǣƨĢʷʙ
ʙɮĢȐɷȉƆʙʙɮƆɷĢ̱ǣɷǣȢȐʙȢʷʙƆȐɷɫĢɀɀʷ˔ĢȐʙ
ɷʷɮǵɫǘƇɮǣʙĢǇƆŞĢɀɀȢɮʙƆɮŭƆǵĢɷʷɮɀɮǣɷƆƆʙ
ŭƆǵĢȐȢʷˍƆĢʷʙƇƆʙȉȢȐʙɮƆɮǵƆɷɷĢˍȢǣɮǝƨĢǣǝ
ɮƆŭƆȐȢɷĢʙƆǵǣƆɮɷŞʙȢʷʙŏĢƆȐɠʷǣȐˠƆǝˍǣȐǇʙ
ȉǣȐʷʙƆɷƖ ɷȢȉȉƆɷ ʙȢʷɷƇȉʷɷ Ɔʙǣȉǝ
ɀĢʙǣƆȐʙɷƖĂȢǣǵīǵȢȐǇʙƆȉɀɷɠʷƆȐȢʷɷĢʙǝ
ʙƆȐŭȢȐɷŊƆǰȢʷɮƢǒ¯
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LA PHOTO DU JOUR

JONATHAN ANDERSONINJECTE

SA MODERNITÉDANSL’HÉRITAGE
DIOR C’est une nouvelle ère qui

s’ouvre chez Dior. Le créateur

irlandais marque un tournant dans

l’histoire de la maison Dior avec son

premier défilé féminin, présenté

aux Tuileries mercredi, lors de la

Fashion Week. Jonathan Anderson

qui officiait précédemment chez

Loewe (autre maison détenue par

LVMH, par ailleurs propriétaire des

« Echos »), est dans l’histoire de

la maison de haute couture pari-

sienne le premier styliste depuis

Christian Dior à superviser toutes

les activités de la maison, à l’excep-
tion de la joaillerie.

Photo : Aurélien Morissard/AP/Sipa
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Fashion Week de Paris : chez Dior, la vraie-

fausse page blanche de Jonathan Anderson

La maison de couture de l'avenue Montaigne entame un nouveau chapitre avec

Jonathan Anderson. Et ce premier défilé est autant un hommage à l'histoire de

Dior qu'une invitation à se réinventer.

Par Pierre Groppo

À la Fashion Week de Paris, le défilé Dior de ce ler octobre faisait figure de moment à ne pas rater.

Pourquoi? Parce quela maison née en 1947,berceaudu New Look, desescapadesmodernistesde Marc

Bohan, des shows inoubliables de John Galliano, des néo-dandysrocks d'Hedi Slimane, dela féminité

arty de Maria Grazia Chiuri (pour n'en citer quequelques-uns)est l'un desthermomètres les plus fiables

de la mode, et que l'arrivée d'un nouveau directeur artistique fait, évidemment, figure d'événement

majeur sur la planète fashion.

Depuis le premier défile homme, organisé lors de la Fashion week du mois de juin dernier, Jonathan

Anderson adéjà imprimé samarque defabrique sur ce qui est l'une des plus grandesmaison du monde,

qu'il s'agissede sa taille, du nombre de ses boutiques, mais aussi d'une histoire qui aura marqué la

silhouette desfemmes(et deshommes aussi) depuis plus de 70ans.Reconnaissancesuprême: Jonathan

Anderson a même été autorisé à toucher au logo Dior, ces quatre lettres qui, selon Jean Cocteau,

évoquentaussi bien « Dieu » que l'« or ».

En renouant avec la typographie originale, Jonathan Anderson envoie un signal fort : il ne s'agit pas,

pour le créateur irlandais qui arévolutionné Loewe, de faire table rase du passé.JonathanAnderson lui

rend au contraire unhommage appuyé,endébutant la présentation decette première collection féminine

par un film (signé du documentariste britannique Adam Curtis) projeté sur les quatre écrans d'une

pyramide inversée (la Pyramide du Louvre est, elle, au fond du Jardin des Tuileries, où le défilé est

organisé).Le premier rang destars- parmi lesquelles JohnnyDepp, Jennifer Lawrence, Camille Cottin,

Jenna Ortega ou encore Willow Smith - ont donc eu droit à une leçon, en accéléré, de ce que Dior

représente: un monument de la mode mondiale, solidement enraciné dans son histoire, mais qui n'a

jamais hésité à bousculer les codes pour s'inscrire dans la modernité. Bruits de château hanté, et

inscription « Do you dare enter » en caractère gothique accueillaient les invités : Dior serait-il un

immense vaisseauhanté? Si oui, sesfantômes ne manquent décidémentpas d'élégance... ni d'histoires

àraconter.

Les convier, sansqu'ils volent la vedette,les retravailler et les conjuguer auprésent, c'est exactementà

cette tâche, hautement compliquée, que s'attache cette première collection féminine signée Jonathan

Anderson. Passé-présent-futur,catapultage desépoques,hommagessous-entendus,nouveauxusagesdu

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://vanityfair.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

JOURNALISTE : Pierre Groppo

1 octobre 2025 - 07:58 > Version en ligne

Page  52

https://www.vanityfair.fr/article/fashion-week-de-paris-chez-dior-la-vraie-fausse-page-blanche-de-jonathan-anderson


(2/2)  CONCURRENCE - LUXE

vêtement : Jonathan Anderson passe au shaker 2025 les fondamentaux Dior, tout en cultivant le goût de

la référence et du pas de côté. Ni outrageusement glamour, ni délibérément sensuel, le printemps-été

2026 vient boire à la source Dior, en transformant par exemple la robe Junon, un modèle de haute couture

de 1949 récemment remis à l'honneur par Natalie Portman, en nouveau must-have version prêt-à-porter.

Les allusions à la couture sont d'ailleurs nombreuses dans les robes enbiais, et les volumes de la fameuse

veste Bar, autre légende Dior, tandis que le gris Dior s'invite en overall sur les murs ... et certaines des

silhouettes du show. Quant aux volumes, parfois moussus comme des hortensias, ils évoquent bien sûr
la folle passion de Monsieur Dior pour les jardins, dont témoigne encore le domaine de La Colle Noire,

en Provence, et la villa familiale Les Rhumbs, à Granville, en Normandie.

Ceci dit, Jonathan Anderson n'a rien d'un curator de musée. Il n'hésite pas à s'amuser avec les tricornes,

clin d'œil à l'esprit Pirate que John Galliano avait infusé à la fin des années 1990 (Johnny Depp a-t-il

apprécié ?), s'amuse aussi bien avec des mini jupes au plissé parfait qu'avec des néo-crinolines aux

volumes entièrement repensés, comme une allusion espiègle à l'ADN aristocratique de Dior (Grace

Kelly comme la princesse Margaret figurent en bonne place dans le panthéon de la maison).

Virtuose des textures et des volumes, Jonathan Anderson signe aussi l'une des plus jolies jupe-boule

vues à la Fashion Week de Paris, une pièce moelleuse et légère travaillée dans un bleu pâle très service

à thé. Il sait aussi combien la cliente d'aujourd'hui veut du chic, mais du chic confortable, en témoigne

le legging porté par la mannequin Mica Argañaraz, ou encore cette tenue associant un plastron en trompe

l'œil à un esprit cycliste travaillé au dessus du genou. À défaut de Tour de France, Dior par Jonathan

Anderson a déjà commencé son tour du monde ...
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Dior renaiSSance
Allasuaprimaprovaalladonnaperlamaisondli Lvnh,JonathanAnderson regalauna
visionefrescaerinnovataaicodicid IlafashionhouseTraarchitettureaereesnuove
giaccheBare cienimcouture.In unmegashowconil setfirmatodaLucaGuadagnino

D
ior chiama,JohnnyDepprisponde.Ma an-

che AnyaTaylor-Joy, MichelleMonaghan,
DevaCassel.Mentrela premieredameBri-

gitte Macronparlacon arla Bruni Sarkozy
etutta una seriediamicistarfannoinfiammarelapri-

ma filaaccorsaperbattezzareil debuttodi Jonathan
Andersonalla donnadellamaisondi Lvmh.Dopo la

primaprovaa giugnoscorsonell’uomoeunapreview

dei look femmesvelatialloscorsoFestivaldelcinema
di Veneziasu AlbaRohrwacher,oraeilmomentodello

showveroe proprio.«Non si trattadi crearecloni, ma
di rendereDioraccessibilea piu tipidi persone»,haspie-

gato aMFF lo stessoAndersonqualcheoraprimadel
defile. Eperaffrontare l’«elefantenella stanza»,come
lochiamalui,hasceltounset teatraledisegnato daStefa-

noBaisi e LucaGuadagnino,amico registaconcui ha

spessocollaborato,perchesottopellescorresempreuna
sensazione cinematografica.Una piramiderovesciata
alcentrodellospazio, unpo’comeal Louvre,su cui scor-

rono percinqueminuti leimmaginidi unfilm realizza-

to
daldocumentaristaAdamCurtis.«Eunodeimiei

eroi», raccontalo stilista, «il suo
HyperNormalisa-

tion hacambiatoil mio mododi leggerelasocieta.

continua apag.II
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seguedapag.|

Volevo che il pubblico entrasse
subito nella mia testa». I foto-

grammi scorrono veloci, tra vi-

deo d’ antan,ricor-
di del fondatore

Christian Dior e
degli stilisti che
dopo di lui sono
venuti, tra John
GallianoeRafSi-

mons fino Maria
Grazia Chiuri. E

una Wunderkam-

mer mentalecui fa

eco la sala con
amici stilisti come
Alessandro Mi-
chele e Rick
Owens,KrisVan
Assche e Simone
Bellotti frescodi

first show daJil
Sander.E c’e an-
che RitaAiraghi,
cugina e braccio

destro di Gian-
franco Ferre che

disegnola fashion
housefrancesenei
Nineties. Perche
la collezione e un
rimando frescoai

codici della grif-
fe. Il video cola

digitalmente ver-

so la puntadella

piramide, crolla
1n una scatola da

scarpe che si chiude, come una

magiadi HarryPotter.elasfila-

ta si aprecon unabito leggerissi-

mo di setaplissettataamao, due
pezzi legati danodisottili. Eil pri-

mo passo di un

percorsocheAn-
derson descrive

come «un viag-

gio lungo perde-

finire la couture
del futuro, fatto
anchedi errori».

In passerellacon-

vivono fiaba e
sartoria: la giac-

ca Bar riportata
alla lunghezza
originale, gonne
che si aprono e
si muovono,un
lavoro sul «du-

ro e morbido»

tra cashmeree
twill di seta, de-

nim e jersey.
«La moda deve
ancheesseredi-

vertente, non so-
lo intimidato-

ria», hacontinua-

to il direttore
creativo che cita
costruzioni ae-

ree, poi accenti
al Dnama distor-

ti e resi piu fun-

ny, poi unafresh-

ness di abbina-
menti. Conjeans

e fiocchi, minigonne e cappelli a
meta stradatra silhouette aerodi-
namiche e copricapodasuora.
Giudizio. New, unaboccatad’a-
ria di cui il marchiobeneficera.
Senzanullatogliereai suoi pre-

decessori, JonathanAnderson

rappresentauncambiamento in-

teressante e necessario. Riesce

a dareuna nuova linfa estetica
alla maison di Bernard Ar-
nault, recuperae rileggei codi-

ci, regalaquelbrivido di novita
in unastagionedove tuttala mo-
da si starimettendo ingioco.(ri-
produzione riservata)

StefanoRoncato
(Parigi)
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DueoutfitDior p-e2026
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Jonathan Anderson

riscrive i codici di Dioz

tra sogno e realtà

Il set dello

stilista

nordirlandese

è di Luca

Guadagnino

Da Stella

McCartney

Helen Mirren

recita i Beatles

dallanostra inviata

SERENATIBALDI
PARIGI

tutti lo aspettavanoal varco, comedi-
mostrala valangadi speculazioni,criti-
cheelodi sui socialmedia.

«Ilmomento storicoètalmente cupo
chela moda permolti èuna valvoladi

sfogo.Immagino mee gli altri designer
debuttanti comein un film thriller, con
noi che guardiamo con terrore qualco-
sache ci attacca dall'alto», scherzalui
commentandola veemenzadei social.
Perpoi tornare al suolavoro: «Capire
doveDior possaandarenonèimmedia-
to.Non ci riuscirò oggi,enemmenodo-
mani, ve lo garantisco. Spostareuna
macchinatanto maestosaversounnuo-
vo obiettivo richiede tempo. Ma quan-
do ci si riesce,èmagico».In effetti non
s'eramai visto un tale coinvolgimento
di pubblico. E haragione quandodice
chepercapireunasimile maisonservo-

J

ior è un marchio enorme,e
l'immaginario che il pubbli-
co gliha costruitoattorno lo
èancoradi più. Cisonolibri

e film su questamaison;lo stessoChri-
stianDior hagiocatoconla narrazione,
lavorandoconHitchcockeMarleneDie-
trich. C'èunatensionetra sognoereal-
tà concui ci sideveconfrontare per for-
za».JonathanAndersonèconsapevole
di quantoè altala postain gioco.Ieri lo
stilista nordirlandese ha presentato la

sua prima collezione donna per il
brand. Agiugnoavevainiziato conl'uo-
mo,ma ChristianDior èentratonelmi-
to con la sua femminilità aggraziatae notempo elavoro.Mail percorsochelo
radicatanella couture:perciò èqui che stilista haintrapreso è chiaro: infonde-
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re la suavisionecontemporanea,estre-

ma ma commercialmente attenta, in
quellechelui definisce«leprincipesse
perfette di Dior»,quellecreaturemera-

vigliosechetante sognanodi essere.

conHelenMirren cherecita le strofedi
ComeTogether,trasformandolo in un
inno all'unione per unamoda rispetto-
sa dell'ambiente. Tutto come da pro-

grammaper la stilista inglese,che an-
checonla collezioneprimavera/estate
'26 faleva sui suoi classicipiù rodati: i
completisartoriali maschili,il denim ri-
cavatoriciclando vecchijeans,gli abiti
sexydasera,qui fatti di fevvers,replica
veganadellepiume.

Lasfilata si apreconun videodel do-
cumentarista AdamCurtis che conim-
magini d'archivio escenedi filmhorror
raccontala storia della maisonela re-

sponsabilità che Anderson sente nel
ruolo. Il corto èproiettato sulla grande
piramide rovesciataal centro dellasa-
la;il setèdiLucaGuadagnino.Tragli in-
vitati, oltre a JohnnyDepp,BrigitteMa-
cron e Carla Bruni, diversi designer:
AlessandroMichele, StellaMcCartney,
Rick Owens,SimoneBellotti, tra gli al-

tri. Epoi, arrivanogli abiti. «L'ideaèl'al-
ternanzatra il vestirsimolto elegantie
molto casual»,spiegaAnderson.Apre
una reinterpretazione del Tourbillon
del 1957,un miracolodi nodi e plissé,e
siprosegueconuna camiciaeunamini
di denim.C'èil tailleur Bar,con la giac-

caallungataela gonnaaccorciatasoste-
nuta dacrinoline; le gonnellineispirate
alvestitoDelft del 1948ei colli dipizzo
disegnatida SaintLaurent.Cisonolebi-
saccedi suèdee leborsette dasera,le
décolletéesconla Cela Dsulla punta e
i ricami a fiorellini. C'ètanto. E,anche
se non tutto funziona perfettamente,
l'allure frescaeleggeraspingelepicco-
le magagnein secondopiano.

AcneStudiosalterna inveceil molto
mascolinoconil molto femminile:com-
pleti oversizee tenute da mandriano
pronto per unrave party oppure sotto-
vestidi pizzo"bombate",checreanole
curveanchesenon ci sono.Divertente.

NicolasDi Felicedimostra di posse-
dereunadelle virtù più importanti per
un creativo: le belle idee. Ha costruito
tutto lo showdi Courrèges,dalla colle-
zioneallacolonnasonorafino all'allesti-
mento,immaginandoun giornod'esta-
te aParigi,conla temperatura che sale
scanditadauna voce,le luci cheillumi-
nanola passerellasemprepiù brillanti
(l'invito èun paio di occhialidasole)ei
vestiticheriprendono lasilhouettepre-
feritadal fondatoredelmarchio André:
scamiciati a trapezio con le gonneso-
pra il ginocchio,maniche tre quarti o
bretelle. È tutto rifinito e moderno.
Compresigli abiti fatti con i parasole
peri finestrini delle auto.

Stella McCartney fa suo il testo di
unodei brani più famosidei Beatles,la
banddi suo padre Paul,eapre lo show

ORIPRODUZIONERISERVATA
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La fabricnue de
l’homme moderne

Qui mieux que GiorgioArmani adéfini l'élégancecontemporaineaumasculin?
Sadisparition le 4septembredernier nousa tousattristésmaissonstyle épuréetminimaliste
resteimmortel. Dansce numéromodehommeet design,notre collaboratrice Mathilde Berthier

nousrappelleà quel point il a marquél’esthétiquedenotre époque.FrédériqueDedet

Comment établir unerévolution enmode ? Faut-ilattendre
quelquesdécenniespours’apercevoir quetouta changé?
Définitivement insoumisauxcyclesdesstyles, le regretté
Giorgio Armani, disparu le 4 septembre dernier, n’est pas
l’homme d’unechaussureou d’un sac:il a réinventélevête-

ment surle tempslong, modifié enprofondeurl’architec-
ture duprêt-à-porter. Souvenons-nous:: quandil décroche
un premieremploid’étalagiste à La Rinascente, àMilan,

enplein boum desTrente Glorieuses, lamodemasculine

subitencorelargementsa Granderenonciation(soit le

mouvementde renoncementà l’ornementationet à la

beauténéà la fin duXVIIIC siècle).
Lesépaulessontcharpentées,les matièresempesées.La

silhouetteestfigée dansuneforme dehiératismecontre
lequel les avant-gardesvont trèsvite sepositionner.Au

cinéma, dansLa DolceVita (1960), Federico Fellini filme

unMarcello Mastroiannien costumeblanc et chemise
noire... Commentreconquérirla légèreté? Dans le mi-

lieu des années1970,de nouvellesformes de fictions

émergentdansles artscommedansla mode,sensibles

àlajeunesseet àsesidéaux,alimentantdesportraitsde
vies parfoisbesogneuses,parfoisoisives.

Giorgio Armaninetergiversepas,développantetculti-

vant uneforme de nonchalancesouple,quasi liquide,
adaptéeà tous les hommeset à toutesles situations.Le

vestiaireArmanide RichardGeredansAmerican Gigolo
de PaulSchrader(1980)cristallisecettedéconstruction
discrète mais globale du costumefonctionnel : la carrure,
sansarmature,sedéfaitdesonrôlestatutaire.
La veste, enlin, soie ou coton,se déboutonneetseporte
avecun pantalonlarge ou un jean, ouvertesur uneche-

mise aérienne.Seulesprésidentla fluidité et la liberté
de mouvement.C’est doncàtraversuneforme d’ascèse,
de déconstructiondesartifices, que la modemasculinea
reconquissalégèreté.Avec unejeunegénérationacquise
à la déstigmatisationdu confort etàune élégancedu
quotidien,douce et hédoniste,parions quel’esprit du
maestrovivra longtemps.

Mathilde Berthier

GiorgioArmani avecles

mannequinsdu défilé

hommeautomne-hiver

2025/26,à Milanen

janvier dernier.
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Courrèges
Theinvitation for the Courrèges showat
ParisFashionWeek wasapair of black

sunglasses.“Bring me to the show,” read
thefine print at the bottomof thebox.

Not everyonegot the memo:while

front-rowguestsNaomiWatts andEmma
Chamberlaindonnedthewraparound
sunnies,Kim PetrasandWooyoung,of

K-pop bandAteez, camewithout.
Creative directorNicolasDi Felicecalled

his springcollection,shownon awhite
circularset: “Blinded by the Sun.” Having

spentpart of the summerin Ibiza, he

meantit both literallyand metaphorically,
at a time when it’s easy to feel blindsided

by reality,nevermindglobalwarming.

For thosewhowant to shutout the
world or enjoy completesunprotection

– heofferedbaseballcapsdrapedwith full

face-coveringveils, inspiredby alook from
thearchives.The filmy fabricwastucked

into miniskirts andslit openat the sideto
revealmatchingbikini tops– concealing
andrevealingat the sametime.

As the weatherreport onthe soundtrack

announcedrisingtemperatures,the clothes

gentlypeeledoff. Backlessswimsuit tops
werespliced into freshtakeson the Space

Age label’s signaturedrop-waisted A-line

minis,while thesleevesonbulky leather

jacketszippedopento reveal barearms.
Di Felice took the slim fabric-covered

beltsfavoredby founder AndréCourrèges
andstackedthem intoglossy vinyl tops,
skirtsanddressesthat looked faintly
like Venetianblinds. He subtlyelongated
the brand’ssignaturecheckto evoke solar

panels.

As the lightingcrankedup, morepeople
whippedout their shades. “Is it getting
hotter in here?” wonderedone guest.
Themodels,meanwhile,shieldedbehind

dresseswith stiff frontpanelsinspiredby
nylon carsunshades.“Even if they look

quitestiff and quite couture,shecan bend,
shecansit,” Di Felice noted.

A designerwith a strongtechnical
bent,hecansometimesgetcaughtup in

complexconstructions.This season,he

kept the clothes easybreezy.The world is

complicatedenough.–JoelleDiderich
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Courrèges
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Courreges
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ȢʷɮɮƍǇƆɷƆɷʙɷȢʷˍƆȐʙ̫ Ȑ ŭƆŊƆɷ
ɷǘȢˎɷ Ȣʼ ǵɫȢȐŊɮȢǣɷƆǵƆɷǇƆȐɷ
ǵƆɷɀǵʷɷŊȢȢǵŭƆǵĢɀǵĢȐƍʙƆȉʷǝ
ɷǣɠʷƆŞŊǣȐƇȉĢ Ɔʙ ǣȐʙƆɮȐƆʙɑ
1ǣZƆǵǣŊƆŞŭǣɮƆŊʙƆʷɮĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆ

ŭƆɀʷǣɷŊǣȐɠĢȐɷŞĢɷʷĢǇɮƇǇƆɮĢʷʙȢʷɮŭƆ
ŊƆʙʙƆȉĢǣɷȢȐʷȐ ĢɮƇȢɀĢǇƆŭƆ ɀƆɮɷȢȐǝ
ȐĢǵǣʙƇɷŭĢȐɷǵƆ̱ƆȐʙɑÅʷɫǣǵƨĢʷʙŊȢȐȐĢǦǝ
ʙɮƆŞɷǣŏĢȐɫƆɷʙɀĢɷǵƆŊĢɷɑǣȐɷǣŞǵɫĢŊʙɮǣŊƆ
ĂǣȉĢǵĢ ÃȢȐɷŞǵƆɷ ÝȢŊŊȢɮȢɮȢ Ɔʙ
ȉƇǵǣƆ ɀɮƆȐȐƆȐʙɀǵĢŊƆŊƆǵʷȐŭǣ

ĢɀɮƍɷǝȉǣŭǣĢʷʙȢʷɮŭɫʷȐ ɀȢŭǣʷȉ ƆȐɷɀǣǝ
ɮĢǵƆĻǵĢȐŊī ǵɫǣȐʙƇɮǣƆʷɮŭɫʷȐƆ ĻȢǦʙƆŞ
ĻǵĢȐŊǘƆĢʷɷɷǣŞɀȢɷƇƆɷȢʷɷǵƆɷ̱ƆɮɮǣƍɮƆɷ
ŭʷ ĢɮɮƆĢŭ̫ʷ ÝƆȉɀǵƆɑ@ǵǵƆɷɀȢɮʙƆȐʙǵƆɷ
ǵʷȐƆʙʙƆɷŭƆɷȢǵƆǣǵɠʷǣʙǣƆȐȐƆȐʙǵǣƆŭ̫ɫǣȐǝ
ˍǣʙĢʙǣȢȐɑÃĢɷȐȢʷɷɑ̈Ȑ ĢʷɮĢǣʙŭʺɑ ÝȢʷʙ ī
ŊȢʷɀŞǵĢǵʷȉǣƍɮƆɷɫĢǵǵʷȉƆɑ̈Ȑ ƆȐɀɮƆȐŭ
ɀǵƆǣȐǵƆɷȉǣɮƆʙʙƆɷɑǐpʙɫɷ ʙˎƆȐʙ˔ ȢȐƆŭƆǝ
ǇɮƆƆɷŞʙǘƆɷʷȐǣɷɮǣɷǣȐǇǒŞɮƇɀƍʙƆǵĢ̱Ȣǣ˓
Ȣƨƨ ɷʷɮ ǵĢĻĢȐŭƆ ȢɮǣǇǣȐĢǵƆɑÅʷƆǵɠʷƆɷ
ȉǣȐʷʙƆɷĢˍĢȐʙǵƆ ɷǘȢˎŞ ǵƆ ŭƆɷǣǇȐƆɮ
ȐȢʷɷ ĢˍĢǣʙɀȢʷɮʙĢȐʙɀɮƇˍƆȐʷɷ ś ǐ Ñǣ
ǰɫĢˍĢǣɷŭʺ ŭȢȐȐƆɮ̫ ȐȐȢȉ ī ŊƆʙʙƆŊȢǵǵƆŊǝ
ʙǣȢȐŞŊƆ ɷƆɮĢǣʙɨ ǵǣȐŭƆŭĻ˔ ʙǘƆ ÑʷȐɩ
ɂǐĢˍƆʷǇǵƇɀĢɮ ǵƆ ɷȢǵƆǣǵǒŞ ɑ Ɔ
ʙɮȢʷˍƆǵɫǣȉĢǇƆĢɷɷƆĻɣƆǵǵƆŞƆǵǵƆǣȐʙƆɮɀƆǵǵƆɑ
ƆʙʙƆǣŭƇƆŭƆ ȐƆɀǵʷɷŭǣɷŊƆɮȐƆɮǵƆɷŊǘȢǝ

ɷƆɷŞŭɫƊʙɮƆƇĻǵȢʷǣɀĢɮǵƆɷȢǵƆǣǵƆʙʙȢʷʙƆɷĢ
ŭʷĢǵǣʙƇɑpǵɮƇŊǘĢʷƨƨƆŞȐȢʷɷɮƆȐŭĻƆĢʷŞ
ȐȢʷɷɮƆȐŭ ǘƆʷɮƆʷ˓Ş ȉĢǣɷǣǵɀƆʷʙ ƊʙɮƆ
ŭĢȐǇƆɮƆʷ˓ŞĻɮʺǵƆɮŞƆʙŊɑ ʙɮȢʷˍƆɷȢʷǝ
ˍƆȐʙ ǵɫǣȐɷɀǣɮĢʙǣȢȐŭĢȐɷŊƆʙƆȐʙɮƆǝŭƆʷ˓Ş
ɷʷɮ ʷȐ ƨǣǵƆȐʙɮƆŭƆʷ˓ Ɔ˓ʙɮƊȉƆɷɑǒìȐƆ
ƨȢǣɷŊǘĢʷɷɷƇƆŭƆ ȐȢɷɀɮȢɀɮƆɷǵʷȐƆʙʙƆɷ
ȐȢǣɮƆɷǝ ZĢɷǘǣȢȐĄƆƆǲȢĻǵǣǇƆǝŞȢȐŭǣɷǝ

ʙǣȐǇʷƆ̫Ȑ ˍƆɷʙǣĢǣɮƆɀǵʷɷɷǣȉɀǵƆɠʷɫī
ǵɫĢŊŊȢʷʙʷȉƇƆȉĢǣɷǘ˔ɀƆɮ ƆƨƨǣŊĢŊƆɠʷǣ
ɮƆȐŭ ǘȢȉȉĢǇƆ ī ǵɫȧʷˍɮƆ ŭʷ ƨȢȐŭĢǝ
ʙƆʷɮŞ ȐŭɮƇ ȢʷɮɮƍǇƆɷŞŭĢȐɷǵƆŭƇʙĢǣǵɑ

ɷɀƇŊǣĢǵƆĢʷ˓ ɮȢĻƆɷȉȢʷǵĢȐʙƆɷ
ƨĢǣʙƆɷŭƆŊƆȐʙĢǣȐƆɷŭƆ ɀƆʙǣʙƆɷŊƆǣȐʙʷɮƆɷ
ɠʷǣȢɮȐĢǣƆȐʙǵƆɷǘĢȐŊǘƆɷŭƆɷɮȢĻƆɷʙɮĢǝ
ɀƍˠƆ ŭɫ ȐŭɮƇ ȢʷɮɮƍǇƆɷɑ

ĐĢʷɮĢǣʙǝǣǵŭƆɷǐĻĢŭ ˍǣĻƆɷǒĢʷÃĢˍǣǵǵȢȐ
\ĢĻɮǣƆǵɡ ƆɮʙĢǣȐɷŭǣɷƆȐʙȉƊȉƆ ɠʷɫȢȐ
Ȑɫ˔ ĢʷɮĢǣʙǰĢȉĢǣɷ̱ʷ ʷȐƆ ĻƆǵǵƆŊȢǵǵƆŊǝ
ʙǣȢȐƖhƇǵĢɷŞ̫ȐƆ ƨȢǣɷƆȐŊȢɮƆŞŊƆȐƆƨʷʙ
ɀĢɷǵƆŊĢɷĢˍƆŊǵƆŭƆɮȐǣƆɮŭƇƨǣǵƇ ɑ
1ĢȐɷ̫Ȑ ŭƇŊȢɮĻǵƆʷƇǵƆŊʙɮǣɠʷƆɠʷǣɀǣɠʷƆ

ʷȐ ɀƆʷ ǵƆɷ̝Ɔʷ˓ ɂǵʷǣĢʷɷɷǣɈƆʙŭƆɷɷǣȐƆ
ʷȐƆ ȉĢǣɷȢȐĢĻɷʙɮĢǣʙƆŭĢȐɷǵƆƨȢȐŭŞǵĢ
ɀǵʷɷĢȐŊǣƆȐȐƆȉĢǣɷȢȐŭƆ ŊȢʷʙʷɮƆɀĢɮǣǝ
ɷǣƆȐȐƆɂƨȢȐŭƇƆɀĢɮ ƆȐ
ȬƎƎȕɈɀƆǣȐƆī ɮƆʙɮȢʷˍƆɮŭƆ ɷĢɷʷɀƆɮĻƆɑ
ȢȉȉƆ ǵĢɷĢǣɷȢȐŭƆɮȐǣƍɮƆŞǵƆ ɷǘȢˎ

ȉǣ˓ʙƆȐƆɷǣƆŭɀĢɷĢʷɷʙ˔ǵƆŭƆÃƆʙƆɮ Ȣɀǝ
ɀǣȐǇŞī ǵĢʙƊʙƆŭʷ ɷʙ˔ǵƆŭƆɀʷǣɷ̫Ȑ ĢȐɑ

ƆȐ ŊȢɷʙʷȉƆ ɷǘȢɮʙǵƇǇƆɮƆʙ
ŭƆɮĻ˔ ɀȢǣȐʙ Ļ̫ǣȉĢʙǣƍɮƆɀǵȢȉĻƆ ɠʷƆǵǝ
ɠʷƆ ɀƆʷ ǵɫƇǵƇǇĢȐŊƆŭƆ ǵĢƨƆȉȉƆ ɠʷǣ
ʙȢʷɮȐƆĢʷʙȢʷɮ ŭʷ ɮʷĻĢȐ Ɔʙ ŭʷ Ȑȧʷŭ
ɠʷɫȢȐ ɮƆʙɮȢʷˍƆʷȐ ɀƆʷ ɀĢɮʙȢʷʙɷʷɮɷƆɷ
ˍƊʙƆȉƆȐʙɷɑƆǵĢŭǣʙŞǵƆ ɮǣʙĢȐȐǣɠʷƆɀʷǣǝ
ɷƆŭĢȐɷǵƆɷĢɮŊǘǣˍƆɷɷƆɷȉƆǣǵǵƆʷɮɷǵȢȢǲɷɑ
1ȢȐʙŊƆɷʙɮƍɷĻƆǵǵƆɷɮȢĻƆɷŊȢɮɷĢǇƆɀǵǣɷɷƇ
Ɔʙ̱ ȢǵĢȐʙɷƆȐɷȢǣƆǵĢˍƇƆɑ

ĂȢʷɷ ȐƆ ŊȢȐȐĢǣɷɷƆˠɷĢȐɷŭȢʷʙƆ ɀĢɷ
ZƇŊĢǵƆɷɑ @ʙŊƆȐɫƆɷʙɀĢɷŭʷ

ʙȢʷʙŊƆɠʷƆ ˍȢʷɷ ŊɮȢ˔Ɔˠɑ ɫƆɷʙǵƆȐȢȉŞ
ɀĢɷʙɮƍɷǇǵĢȉȢʷɮȢȐ ˍȢʷɷ ǵƆŊȢȐŊƍŭƆŞ
ŭƆǵĢȉĢɮɠʷƆ ǵĢɀǵʷɷŊȢȢǵŭʷ ȉȢȉƆȐʙŞ
ɠʷǣŭƇƨǣǵĢǣʙī ǵɫǘȥʙƆǵŭɫAˍɮƆʷ˓Ş ɀǵĢŊƆ

ĂƆȐŭȥȉƆŞ ǵʷȐŭǣĢɀɮƍɷǝȉǣŭǣɑ1ƍɷ ǵƆ
ɀȢɮŊǘƆ ƨɮĢȐŊǘǣŞȢȐ ƆɷʙŭƇǰī ĻǣƆȐǵȢǣȐ
ŭƆɷɷĢǵȢȐɷƨƆʷʙɮƇɷŭƆɷǰȢĢǣǵǵǣƆɮɷƆʙŭʷ
ȉǣȐǣɷʙƍɮƆŭƆ ǵĢ ɀȢʷɮʙĢȐʙʙȢʷʙ
ɀɮȢŊǘƆɷɑ1ĢȐɷ ǵĢŊȢʷɮŞȢȐ ɀĢʙǣƆȐʙƆ
ĢˍƆŊʷȐ ɀƆɮɷȢȐȐĢǇƆŭƆ ƨǣǵȉŭɫǘȢɮɮƆʷɮ
ŭȢȐʙ ǵĢʙƊʙƆƆɷʙɀɮǣɷƆŭĢȐɷʷȐ ˍɮĢǣ
ɂƨĢʷ˓ɈɀǣƍǇƆī ǵȢʷɀŞʷȐ ĢʷʙɮƆĢʷˍǣɷĢǇƆ
ɮƆŊȢʷˍƆɮʙŭɫʷȐ ȉĢɷɠʷƆ ŭɫƆȐƨĢȐʙŞƆȐ
ŊʷǵȢʙʙƆŭɮĢɀƇƆĢˍƆŊʷȐ ĻǣĻǣī ɷȢȐƆƨƨǣǝ
ǇǣƆɷʷɮǵĢʙƊʙƆŞǵĢŊǘĢȐʙƆʷɷƆ ÝˎǣǇɷ
ƆʙǵɫƇǇƇɮǣƆ ÑȢǣʙʙȢʷʙʷȐ
ʙĢɷŭƆ ŊɮƇĢʙʷɮƆɷɀȢʷɮ ɠʷǣǵƆˍƊʙƆȉƆȐʙ
Ɔɷʙ̫ Ȑ ȢʷʙǣǵŭƆ ʙɮĢȐɷƨȢɮȉĢʙǣȢȐƆʙ ǵĢ
ȉȢŭƆ ʷȐƆ ƇŊǘĢɀɀĢʙȢǣɮƆĢʷ ɮƇƆǵŞ̫ȐƆ
ƨĢȐʙĢǣɷǣƆɑƆɠʷǣƆɷʙǵƆŊĢɷŭƆ hĢȐȐĢǘ
ÇȢɷƆ1ĢǵʙȢȐƆʙÑʙƆˍƆȐÇĢǰ ǘĢɷǲĢɮĢȐ
ɠʷǣ ȢȐʙ ŊɮƇƇŊƆʙʙƆǇɮǣƨƨƆƆȐ ʭˤȬʋɑ
hĢȐȐĢǘŞʙƊʙƆɮĢɷƇƆŞˍǣɷĢǇƆȉĢɠʷǣǵǵƇŭƆ
ĻǵĢȐŊ Ɔʙ ˔Ɔʷ˓ ŭƆ ɮȢʷǇƆŞȢʷˍɮƆ
ŭɫĢǣǵǵƆʷɮɷŊƆʙʙƆƇʙɮĢȐǇƆɀɮȢŊƆɷɷǣȢȐ
ɠʷƆǵɠʷƆɷǣȐɷʙĢȐʙɷɀǵʷɷ ʙĢɮŭŞŭĢȐɷʷȐ
ʙĢǣǵǵƆʷɮƆȐɷĢʙǣȐɮȢɷƆĻȢȐĻȢȐ ī ǵĢŊȢʷǝ
ɀƆ ɷĢĻǵǣƆɮǣȉɀƆŊŊĢĻǵƆɑ ƆȉĻȢǦʙƆȐʙ
ǵƆɀĢɷŭƆɷƨƆȉȉƆɷ ƆʙŭƆɷǘȢȉȉƆɷ ǘĢǝ
ĻǣʙƇɷŞŭƆʙȢʷɷĥǇƆɷƆʙŭƆ ʙȢʷʙƆɷŊȢɮɀʷǝ
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ǵƆȐŊƆɷŞī ǵĢĻƆĢʷʙƇɠʷǣŭƇɮĢȐǇƆȉƊȉƆ
ɀĢɮƨȢǣɷɑ1ƆɷǇĢɮŏȢȐɷī ŊǘƆˍƆʷ˓ ǵȢȐǇɷ
ƆȐ ǘȢȢŭǣƆɷɀƆɮŊǘƇɷɷʷɮ ŭƆɷ ʙĢǵȢȐɷ
ĢǣǇʷǣǵǵƆɷɑìȐƆ ŭȢȉǣȐĢʙɮǣŊƆƆȐ ʙɮƆȐŊǘ
ĻɮǣǵǵĢȐʙȐȢǣɮŞȉĢɷɠʷƆ ɷʷɮǵƆȐƆˠɑ ìȐƆ
ǐŭǣˍǣȐƆǒ ɀǵʷɷ ˍɮĢǣƆɠʷƆ ȐĢʙʷɮƆŭĢȐɷ
ʷȐ ƨȢʷɮɮƆĢ ŭ̫Ɔ ʙʷǵǵƆƆȐɮȢʷǵƇŭĢȐɷɷȢȐ
ǇɮȢɷŊȢɮɀɷɑìȐ ˍǣƆʷ˓ ȉȢȐɷǣƆʷɮŭĢȐɷ
ʷȐ ȉĢǇȐǣƨǣɠʷƆŊȢɮɷƆʙƆʙ ĻĢɷ Ȑ˔ǵȢȐ
ŭȢȐʙ ǵɫǣȐʙǣȉǣʙƇƆɷʙŊȢʷˍƆɮʙƆ ɀĢɮ ʷȐƆ
ƨǵƆʷɮɑ@ʙŊɫƆɷʙɀɮƇŊǣɷƇȉƆȐʙǵī ɠʷɫƆɷʙǵƆ
ǇƇȐǣƆŭƆ ś ŊǘȢɠʷƆɮƆʙŊĢɮƆɷɷƆɮ
ˍȢʙɮƆƆɷɀɮǣʙŭĢȐɷǵƆȉƊȉƆ ǵȢȢǲɑ̄

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 2

SURFACE : 25 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : L’événement
DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Valérie Guédon

2 octobre 2025 - et vous

Page  64

https://twitter.com/@?


(1/2)  CONCURRENCE - LUXE

StellaMcCartney
It’s hard to beatStella McCartney for
contentcreation.Here is a designerwith

afamousnamewho plantedcopiesof The

StellaTimesnewspaperoneveryseatat

theshow, andthen describedit backstage

as “a collector’s item.”
Thenewspaperfeaturedhermission

statementfor the season,“Come
Together,” inspiredby TheBeatles song,
whichappealedto humansto live in

harmonywith nature.Therewasalsoa
Q&A with McCartney’s pal– andnew
collaborator= Eva Mendes; a look at the

designer’s new carbon-zapping denim’ and
liberaluseof the word f-k in the headlines
andimages.All signatureStella.

McCartney saidshewantedthespring
seasonto beabout“bringing togetherthe
Stellawardrobe,the peoplethat I love,and
all the innovation, which is so important,”
shesaid, adding,“There’s a lot going on,
onthat runway,thingsthathavenever
beenseenbefore.”

Thenewspaperwasjust the start.There
wereredcarpetentrances HelenMirren!
Robin Wright! JennaColeman! IceSpice!

Woody Harrelsoneven madeasurprise

appearance,asthe crowdsgathered
outsidethe CentrePompidou,craning
their necksto seeall the stars.

Beforethe first look evenappeared,
Academy Award-winnerMirren stepped
ontothe runwayto recite the lyrics to

“Come Together” asif it wereamonologue
or a poem,althoughtheysometimes
soundedsilly without the thunderybass

guitar, playedby McCartney’s fatherPaul,

in thebackground.
Thecollectionitselfwasatale of

multiple silhouettes,andproportions.
Shouldershadswagger,waistswere
nippedandhemlineswide.

McCartneyappliedclassiccorsetshapes
andexaggerated,sculpturalshouldersto
her signature,oversizemannishjackets,
andevento cuteskaterdresseswith
crinolines.At times,however, McCartney

went too far with the broadshoulders.

A stylishbaby-doll dresswith blue
embroidery,anda redcrochettutu had
hemlinesso widethey’d havetrouble

fitting throughthe doorway.But this is
Paris,the landof the Marie Antoinette,
andpanniersandunderskirtsaremakinga
comebackfor spring.

Forthosewhowant to sailthrough
doorwayswithout gettingstuck,Stellahad
solutionsin theform of brightlycolored,

body-congownswith longsleevesandslits

upthefront, anda neat, white bandage
minidress which didn’t take up much space.

Thedesigneralsoshowedoff hermany
fabric innovations.Thosefeatherybits

ona longlavenderdressandcandypink
bodysuit turnedout to be paintedbitsof

greenery,andenvelopedthemodels like a
cloud. McCartney said she’d much rather

pluck greensfromthe groundthanfeathers
frombirds, andpaidhomageto her avian

friendsin otherways, too,with oversize

puffball tops in aqua,creamandbabypink.
Othereveningpieceswere shiny,

including asculptural straplessdress

coveredin bright purple sequinswhich

were madefrom recycled andbio-plastics,
andseaweed-basedonesgrownin thelab.

Someeveningdressesdidn’t fit aswell as
thatlovely sequinone,with bodices on

gownslooking stiff andhardasbreastplates.
Therewasa lot to take in, andthe

runwaycouldhavedonewith some
editing,but youcan’t knock McCartneyfor

knowinghowtowork thespotlight,andget
hermessagesout there. SamanthaConti
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What sustainable fashion can learn from Dr

Jane Goodall

Dr Jane Goodall dedicated her life to studying chimpanzees in the wild. A week

before she passed away, the zoologist and primatologist spoke to Vogue

Business about legacy and the message she wants to be remembered for.

By Bella Webb

On Wednesday1 October, Dr JaneGoodall died of natural causesat 91. A week before her death, the

famed zoologist and primatologist spoketo Vogue Business about the importance of empathy, what

humanscan learn from the animals shededicatedher life to, andhow shehoped to beremembered.

In July 1960, aged 26, Goodall travelled to what is now Gombe StreamNational Park in Tanzaniato

study chimpanzeesin the wild. Her findings - that chimpanzeesuse tools, have personalities and

experienceemotionsjust like humans- changedthe way we seethe animal kingdom. In the latter half

of her life, Goodall committed herself to near-constanttravel, spreading a messageof hope, fundraising

to protect chimpanzees,and encouragingthe next generationof scientists.

Thismission took her into unfamiliar territory. Last year, she launched ajewellery collection with lab-

grown diamond specialistsBrilliant Earth, which wasjust renewedthis month. In May, sheappearedon

an episode of Alex Cooper's Call Her Daddy podcast, better known for its discussions of sex and

relationships, as opposedto science.And just last week, Goodall took part in a fireside chat with New

York-basedfashion designer Diane von Furstenbergduring New York Climate Week.

Goodall's sights were firmly set on securingher legacy, using everytool in her arsenalto raise essential

funds to carry on the Jane Goodall Institute's advocacy work, and protect chimpanzeesfar into the

future.

Her secondjewellery collaboration with Brilliant Earth was a prime example of this. The collection

featuresrecycled gold andlab-grown diamonds madeof CO2 capturedfrom the atmosphere.There's a

medallion bearing a hand-engraved dove and an olive branch motif, designed to reflect Goodall's

lifelong dedication to peace, as well as a bangleetched like a bananaleaf, oneof the primary "tools"

Goodall discoveredchimpanzeesusing.

"Every piece becomesa daily reminder that each of us hasthe ability to make a difference, no matter

how small the act," saysBrilliant Earth co-founder and CEO Beth Gerstein.

Tous droits de reproduction réservés

voguebusiness.com
URL : http://www.voguebusiness.com/ 

PAYS : Royaume-uni 

TYPE : Web Pro et Spécialisé 

JOURNALISTE : Bella Webb

1 octobre 2025 - 08:34 > Version en ligne

Page  67

https://www.voguebusiness.com/story/sustainability/what-sustainable-fashion-can-learn-from-dr-jane-goodall


(2/4)  RESPONSABILITE SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE

Ahead of the auction, I met Goodall in the animal print-adorned office above von Furstenberg's New

York flagship. (Later, during the fireside chat, von Furstenberg admits that the first time the pair met,

shehad to quickly remove a zebra skin chair before Goodall - a committed vegan - entered the

building.)

During our conversation, Goodall shared some of her most profound life lessons. There is a lot for

sustainablefashion to learn, asthe world remembersthe late trailblazer.

Vogue: You have spent so much of your life living off-grid, far from consumer industries like

jewellery. Why did you decide to collaborate with Brilliant Earth?

I'm not into jewellery. A lot of jewellery is incredibly expensive, andthat's not me. Theteamat Brilliant

Earth knows that. But I heardabout this company using recycled gold and turning carbon dioxide that

would have goneinto the atmosphereinto laboratory-grown diamonds, andthey gaveme an opportunity

to talk about someof the things I've seen.

I flew over an area of illegal gold mining in Brazil and I have never been more shocked. I've seen

deforestation, I've seenerosion and forests turning into desert, but seeing what was happening in the

Amazon, in these beautiful clear rivers that supported all sorts of animals, birds and Indigenous

communities - I don't know how to describe the yellow of the mercury they use to sift the gold out

from the sediment. They were destroying all biodiversity. I wasshocked. That's why I decided to take

onthis collaboration.

Vogue: Jewellery is a very complex industry, and many of the sustainability claims around it are

cloaked in scepticism. How did you navigate that when putting the collection together?

Oneof the biggestproblems onthe planet is waste,so the more we can recycle the better. If there is gold

being used and sold off, let's recycle it and give it a new life. Plus, most of the gold mining around the

world is illegal, and the chaosit causesmakes me sick to my stomach. It's the worst degradation of the

environment I have seen. The lab-grown diamonds made from CO2 captured before it gets into the

atmosphereis also very important.

Vogue: Often, sustainability requires a lot of nuance, which doesn't necessarily translate to

consumers. What have you learnt from your advocacy career about sharing a complex message

for maximum impact, without oversimplifying it?

Well, I usually doit by telling stories and combining it with personal experiencesI have had.

Vogue: So,making it human?

Yes,exactly.

Vogue: You changed the way we see chimpanzees and the way we understand the natural world.

What did you learn from that work, which could benefit the broader sustainability movement by

knowing?

We share 98.8 per cent of our DNA with chimpanzees,so their behaviour and gesturalcommunication

is very like ours. When I went to the University of Cambridge in 1962, I was told that I had done

everything wrong in my two-year study; that I should have given the chimpanzeesnumbers instead of

names;that I couldn't talk about their minds, personalities or emotions, becausethose were unique to

humans. But my then husband was a filmmaker and his films started going around corroborating

everything I had said about the chimpanzees.I didn't give in, becauseI had beentaught by a wonderful

teacher- my dog - that thoseprofessors were wrong.

Thesameprofessorstold me that you couldn't beaproper scientist if you hadempathy for your subjects,

which has resulted in so much cruelty. Elon Musk recently said that empathy was one of the biggest
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problems facing the Westernworld [during a podcastinterview with Joe Roganin March]. What acrazy

statement.

Sciencegradually had to acceptthat humans were not separatefrom the rest of the animal kingdom, but

part of it. Now, when we think about conservation, it's not the speciesI care about so much as the

individuals. That little possum somewhere has apersonality and feelings like happiness,sadnessand

anger.

Vogue: Your research and advocacy have appeared in the media countless times, and I'm sure

some of that coverage is more accurate to what you believe than others. How do you see your

legacy?

I started a programme for young people called 'Roots and Shoots' through the Jane Goodall Institute,

which is now in 76 countries. Each group chooses three projects: one helping people, one helping

animals and onehelping the environment. I hope that programme, as well asthinking of animals in a

different way, is my legacy. But of course,to have alegacy you needan endowment, to makesure the

work cancontinue. That's my job now.

Vogue: What have you learnt from this process? How do you make people care about the thing

you care so much about?

Stories,from the heart. Of course,recently, with everything going on in the world, it's not a very good

time to befundraising.

Vogue: During your recent appearance on the Call Her Daddy podcast, you said that one of the

biggest problems we face right now is the loss of hope.

If we lose hope, we become apathetic. If there is no hope, what's the point of anything? But hopeleads

to action, which inspires othersto takeaction.

Vogue: What makes you feel hopeful?

Nature is very resilient. There areplaceswe have destroyedthat have beenableto comeback, given a

little help. The other thing is the indomitable human spirit. The people who tackle issuesthat seem

impossible and will not give up. But mostly, what makes me hopeful is young people. Once children

know what the problems are and they are empowered to take action, there's nothing stopping them.

They arefilled with energy and enthusiasm.

Vogue: I'm struck by the dissonance between the way you have lived your life - living in nature,

among animals and largely offline - and the way so many children are brought up now. How can

we help to bridge that gap, and give children the best potential for impact?

It has beenscientifically proven that time in natureis beneficial for mental andphysical health. In Japan,

a doctorcan write a prescription for time in nature, which is particularly important for young children.

Sometimes, it's just a park or a little patch of garden where they can grow something. There are

programmes where children use citizen scienceto map the nature around their schools, so they know

the first member of a migratory species to arrive, or they know when the monarch butterflies leave.

Whateverit is, weneedto get children into andlearn about nature.

Vogue: You once said that when you live in a forest, it's easyto seethat everything is connected.

This week, thousands of people have descendedon New York for Climate Week, but the city is so

disconnected from nature and the problems we're all trying to solve.

Nature is all around if you look for it, even in New York - you seeclouds andtrees.I've seenseveral

birds fly past this window since I've beensitting here. Maybe we should convenein Central Park.
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Vogue: Maybe, yes. What could we change about the ways we come together to discuss solutions,

to keep nature at the forefront of our decision-making?

When I came into this room, the lights were on. I asked the team to switch them off, because my lights

are outside. It's little things like that. Do you have plastic water bottles at your event? Do you have

recycling bins? When you have a big conference, what sort of food do you put out? Do you help people

understand the value in moving towards a plant-based diet?

I was walking through Denver airport recently and there was a little drama next to my gate, so I stopped

to watch. It was a male and female sparrow courting. The females like to be fed and there was a little

crumb on the ground that the male was trying to get, to delight his lady love, but every time he flew

down, someone would walk past on their cell phone. They never even noticed. So yes, slow down and

notice what's happening around you.

Sign up to receive the Vogue Business newsletter for the latest luxury news and insights, plus exclusive

membership discounts.

Comments, questions or feedback? Email us at feedback@voguebusiness.com.
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ENTREPRISES

La loi française
anti fast-fashion
loin d’être validée
par Bruxelles
E-COMMERCE

La Commission
européenne soutient
globalement
les objectifs de la
proposition de loi
française sur l’impact
environnemental
de l’industrie textile.

Mais elle alerte
sur des dispositions
centrales jugées
non conformes
au droit européen.
Fabienne Schmitt

—Bureau de Bruxelles

L’avis de la Commission euro-

péenne sur la proposition de loi

française sur l’impact environne-

mental de l’industrie textile vient

d’être transmis aux autorités fran-

çaises. Et le verdict est nuancé. Si

Bruxelles valide pleinement les

intentions de ce texte dit « anti-

mode éphémère », adopté quasi

unanimement par le Sénat en juin,

l’exécutif européen pointe du doigt

plusieurs failles juridiques qui

pourraient faire capoter la loi

devant les tribunaux. « Globale-

ment, Bruxelles n’émet pas d’obser-

vation sur la grande majorité desdis-

positions, puisque les objectifs de la

loi sont totalement partagés au

niveau européen », décrypte une

source au fait du dossier.

Imprécision juridique

Cette convergence n’est pas fortuite.

L’UE est en phase finale de révision

de sadirective-cadre de 2008 sur les

déchets avec des modifications spé-

cifiques portant sur les textiles. Elle

s’apprête, par ailleurs, à modifier

son règlement sur l’étiquetage des

produits textiles et à publier un acte

délégué (l’équivalent d’un décret

d’application) qui introduira des

exigences en matière d’écoconcep-
tion applicables à cette famille de

produits. Il y a donc une adéquation

entre les objectifs de la loi française

dans sa lutte contre les plateformes

comme Shein, Temu ou Aliexpress,

et ce qu’entend faire la Commission

dans ce domaine… Même si la

France la devance.

Mais derrière cette validation

politique secachent des écueils juri-

diques majeurs. Le principal con-

cerne l’interdiction générale de

publicité pour les sites de mode

ultra-éphémères, type Shein et

Temu, que cette loi veut mettre en

place. Bruxelles estime qu’elle entre

en contradiction avec la loi euro-

péenne sur l’e-commerce.
Pour pouvoir voir le jour, la

mesure nécessite une dérogation à

la règle qui interdit de discriminer

une entreprise située dans un autre

Etat membre – le siège européen de

Shein étant installé en Irlande, par

exemple. Or, pour l’heure, la

manière dont cette disposition est

rédigée dans le texte français crée
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une discrimination.

La Commission ne s’oppose pas

au principe d’une dérogation, mais

elle dit que celle-ci doit être obte-

nue dans les conditions spécifiées

dans la directive e-commerce.

Or, les conditions précisées dans le

texte français y dérogent. Bref, la

disposition française est trop vague

dans sa rédaction. Cette impréci-

sion juridique fait craindre le pire.

« [Avec] la manière dont la loi est

rédigée, il y a un certain nombre de

dispositions – pas majoritaires –
où il est extrêmement probable que

la loi soit attaquée en justice et que

les opérateurs qui sont visés par

la loi gagnent », prévient la même

source.

La Commission formule aussi

des réserves sur la taxe frappant les

petits colis, adoptée par les séna-

teurs. Une mesure qui, en réalité,

« cogne » avec le projet de la Com-

mission d’en imposer une à l’échelle
européenne au plus tard en 2028. Là

encore, l’UE demande des informa-

tions complémentaires car la justifi-

cation de la France par rapport aux

traités lui semble trop floue.

D’autres observations de Bruxelles,

plus mineures, concernent certai-

nes dispositions du texte jugées en

contradiction avec les effets d’har-
monisation de la loi européenne sur

les services numériques (DSA).

La France se voit désormais con-

trainte de revoir sa copie avant de

poursuivre la navette de son texte.

Celui-ci doit encore passer en com-

mission mixte paritaire pour accor-

der les versions de l’Assemblée
nationale et du Sénat.

Les observations de la Commis-

sion vont permettre d’éclairer les

parlementaires français sur le

cadre réglementaire européen

dans lequel le texte de loi devra

s’inscrire. Pour autant, cette mise

au point technique ne remet pas en

cause l’ambition du projet. Car la

Commission, dans sa décision,

ne fait des réflexions que sur quel-

ques dispositions. L’essentiel,
c’est-à-dire l’offensive contre la

mode ultra-éphémère, reste intact,

à condition que Paris corrige le tir

sur les aspects procéduraux. Le

message européen est clair : oui à la

lutte contre Shein, mais dans les

règles de l’art juridique européen. n

Shein arrive au BHV

Attaqué de toutes parts, Shein se défend. Après l’accueil
de Pimkie sur sa place de marché Internet, le spécialiste

chinois de l’ultra fast-fashion annonce son arrivée sur

1.200 mètres carrés au BHV, le grand magasin parisien,

ainsi que dans cinq Galeries Lafayette de province

(Dijon, Grenoble, Reims, Limoges et Angers). Tous sont

la propriété de la SGM, la foncière de Frédéric Merlin

qui a repris le BHV en 2023. Le BHV fait un coup malgré

des relations tendues avec certaines marques.

Cette mise au point de Bruxelles à l’encontre de la proposition de loi française sur l’impact environnemental de l’industrie textile ne

remet pas en cause l’ambition du projet. L’essentiel, c’est-à-dire l’offensive contre la mode ultra-éphémère, comme Shein, reste intact.
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BUSINESS

GovernmentShutdown
RaisesQuestionsAbout
Statusof U.S.TradeDeals

StalledSenatenegotiations

on federal funding prompted

agovernment shutdown

that took effectat midnight

Wednesday.
BY KATE NISHIMURA

The normallygridlocked traffic in the
nation’s capital was notably lighter on
Wednesdaymorning.

Stalled Senatenegotiationsonfederal

funding promptedagovernmentshutdown
that took effectatmidnight,with
lawmakersfrom both partiesunableto
reachaconsensusaboutAffordableCare

Act subsidies,a Democraticimperative.
Now, the lightsareoff acrossWashington,
with no endto thedétente in sight.

The shutdown comes at a critical

momentfor thenation.TheTrump
administration’s revised“reciprocal”
tariff rates,announcedin lateJuly, have

beenin effect for justunder two months.

Congressionalchallengesto the president’s
authorityarenow onhold.

What’s more,two critical trade
preferenceprograms the Africa Growth

andOpportunityAct (AGOA) andHaiti

HOPE-HELP lapsedonTuesdaywithout

renewals. Nearly a quarter-centuryold,
AGOA provided32sub-SaharanAfrican
countrieswith duty-freeaccessto the
Americanmarketfor 1,800different

product categories.Now, apparel-

producing countrieslike Lesothoand
Kenyawill be subjectto double-digitduties.

Haiti, still steepedin conflict dueto

ongoing gang violence in its canital. Port-

au-Prince, has also lost accessto a critical
lifeline for its domesticindustry.TheHOPE

andHELP programsgrantedHaitianapparel
andtextileproducersduty-freeaccesson
imports to the U.S. for more than 15 years.

While both programsenjoyed

bipartisansupport, thedeadlinefor a
renewalor extensionpassedwithout
actionfrom Congress.Now, with the
federalgovernmentout of commission,a
retroactiverenewalwill face unnecessary
delays,accordingto the American Apparel
andFootwearAssociation (AAFA).

“We are frustratedby the failure to act

ontheselong-standing,bipartisantrade

localgarmentindustriesabroadaswell

asmade-in-America cottonand textile

exporters,Americanbrands,andthe

3.6 million Americanworkersdirectly

supportedby thefashionindustry,” said
Beth Hughes, the group’s vicepresidentof
tradeandcustoms.

“Despite persistentandconstructive

engagement from a wide range of

stakeholders, Congresshas fallen short

in renewingthesemutuallybeneficial

programs,ultimately surrenderingfurther

strength to China’s manufacturing influence

by placing unnecessaryobstaclesin the way
ofviablesourcingalternatives,”sheadded.

A WhiteHousesourcesaidearlier this

week, beforeAGOA’s expiration, that
PresidentDonaldTrumpsupportsaone-

year extensionof the program. But it’s up
to Congress,not the commander-in-chief,
to makethathappen.

MattPriest,presidentandCEO of
the FootwearDistributors andRetailers
of America (FDRA) told WWD’s sibling
publicationSourcingJournalit was
“heartening”to hear thatthe president

supportsaretroactiverenewalof AGOA,

andthathis approvalcould senda critical

signalto congressionalRenublicansto take

up the matterwhenthe shutdownends.
“We’re in this environmentwhere you’re

not surprisedwhen thesethingshappen,”
headded.“Does this administrationhold

to the tradephilosophythatpreference

programsareimportant ‘soft power’
toolsor ways for uS to buildalliances

economically? I’m not necessarilysure.”
AGOA, specifically, hasbecomeasuccess

becauseof itslongevity,allowinginvestors

in the region to build out infrastructure
andcapacity overtime. ‘As a10-year

program, it thrivesoncertaintyand lasting
duration thatprovidesconfidencein the

sourcinglandscape.Bu right now, we

don’t haveany confidencein anyof the
sourcinglandscape,no matter where

we’re sourcing from.”
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up in the air, Trumphas reportedlyput
safeguardsin placeto inoculatehispersonal
tradeobjectives againstthe impactsofthe
shutdown.Certain agenciesandemployees
engagedin tariff negotiations havebeen
deemedessential, or their activities

relegatedto approvedfunding mechanisms,
to keep themworkingwhile theshutdown

persists,Politico wrote.
A documentreleasedby the Officeof the

U.S. TradeRepresentative(USTR) saidthat

noneof the agency’s 237employeeswould
befurloughedduringthe shutdown.

“During a governmentshutdown,

USTRwill continueto perform functions
necessarvto thedischargeof the
President’sconstitutionalduty andpower
to conductforeignrelations,”thememo
said.The agencycontinuesto advise the

presidentonhis InternationalEmergency

Economic Powers Act (IEEPA) tariffs andto
negotiateonhis behalfwith tradepartners.

“As described by the President in various

executiveordersdatingback to April 2,
failureto continuethesenegotiationswould

jeopardizetheeconomicandnational

securityof theUnitedStates,” it added.
Priestsaid he’s eager to seeadeal

betweenBeijing andWashingtontake

shapebeforethe three-monthtrade truce

comesto anendin earlyNovember.

“We’re in this momentwherewe have

this pauseand it’s creating anopportunity
for bothcountriesto negotiateon these

morespecific issues or irritants,’»9 hesaid,

notingthat the saleof TikTok hasbeen

a prevailingpart of the conversation
betweenthenegotiators.

“As long as [the talks] continue,I feel

asif both sidesarepreparedto create
anotherextension.My hope it wouldbe

a dealthat lowersthesetariffs, but if not
that,we have anotherat least90-day
extensionfor certainty takeus into the

newyear,” he added.
In the near-term,Priestdoesnot believe

the shutdownwill bringthe “critical
functions”of government– like customs
to ahalt.

“I do think there’s abroaderconcern
abouttheimnact in theeconomv–how

long [the shutdown]goeson, and whether
it will impactconsumersin someform

or fashion,or makethemuncertain,
particularly whenconsumerconfidence

is declining,” hesaid. “That’s top of mind

for us.”

The U.S. Capitol Visitor Centerclosed
duetothe governmentshutdown.
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Interparfums

UN EMPIRE EN DEVENIR

EMPIRE IN THE MAKING

En dépit d'un marchéqui secomplexifie Interparfumsétoffe

son portefeuille. Sesdernièresacquisitionsen date:

la maisonGoutal, les licences beautéLongchamp et Off-White.

Le groupeparisien a égalementdonnénaissanceà Solférino,

sapremièremarqueproprede hauteparfumerie.Uneaventure

quenousconteson PDG,Philippe Bénacin.

Despitea complexmarket,Interparfumscontinues

to expand its portfolio. Following the acquisitionof

Goutal, the Frenchgroup has inkedbeautylicensesfor

Longchampand Off-White and createdits veryown haute

perfumery brandSolférino. Quite a program, confides

InterparfumsCEO Philippe Bénacin.

C
ommentse porte
Interparfums?
PhilippeBénacin:

Nos derniers chiffres,
publiés enjuillet 2025,

montrentunelégère croissance plutôt
satisfaisante par rapport aumarché:
au premier semestrenotrechiffre d'af-

faires était de 447 millions d’euros, à

ladifférencede 435 millions pour la

même période en 2024.Entermesde
prévisionnel desventesde marché, je
resteprudent. Depuis quatre mois,

nous observons un ralentissement

général,avecmoins dedemandeet

moins «d'énergie»,chez nos distribu-

teurs comme cheznos clients.

D’où la prévisionajustéedevos
résultats?
Le dollar était remonté peu après
l’électionde Donald Trump etil est

reparti à la baissequelques semaines
plus tard. Comme à peu près50 %

de notre facturationse fait en dollars,

quandla deviseest à 1,04 ou 1,14, ça
fait 10% d’écart. Nous avonsdonc

réajusté notre première prévision, qui
était autour de910 millions d'euros

Le contextegéopolitique est-il

responsablede la morosité du
marché?
En effet, les droits dedouane aux
ètats-Unis qui remontent, qui des-

cendent, puis qui remontent, les

guerrespartout dansle monde...
En somme,cet ensembleest mau-

vais pour la consommationcourante
et celledeluxe. Lahaute parfumerie

ou lesproduits dits decollection est
le segmentqui résistele mieux.

Le momentestdoncpropice pour
la création de Solférino, votre

marquedehauteparfumerie...
NouslançonsSolférino ce mois-

ci (septembre2025) et nous avons
racheté la maison Goutal au prin-

temps dernier. Avec Van Cleef &
Arpels, cestroismaisonsconstituent

notreoffre enhaute parfumerie.

La créationd’une marque de
parfums est-elle une nouvelle
expérience?
Certainement, mais n’oubliez pas
que tous les produits issusde notre
portefeuille ont été développés 100%

HOw is Interparfums
faring in today’s
market?

PhilippeBénacin:
Our latest figures

published in July 2025show slight
growth, which is rathergoodin com-

parison to the market itself: in the frst
six months of the year,we reported
salesof €447mversus €435m in the
same period in 2024. However, inentterms of marketforecast, I remaincau-

tious. Forthe pastfour months,we’ve

seen a slowdown, with less demand
from bothour retailers andour clients.

Wasthis whyyou adjustedyour
results forecast?
The dollar had risen a bit following

Trump’s election but then fell sharply
a few weekslater. Given that about

50% of ourbilling is in US dollars,

«Tout està faire pourGoutal.La feuille

de route consiste à remettre la ligne

en businessdans une belle distribution

et surtoutde l’internationaliser,car elle

ne l’est pasdu tout aujourd’hui.»
“With Goutal, we’ll focus on driving
the 10 best-performing fragrances
in the portfolio. Even thoughthere

areabout20 perfumes,around five

do the bulk of the business.And

we’ll createothers.”

PhilippeBénacin,PDGd’Interparfums/ InterparfumsCEO.

Interparfums
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eninterne. Celadit, sansmarque
existanteau départ, nous nous
aventuronsun peu

dansl'inconnu!
Contrairementaux marques exis-

tantes nous nepossédonspasd’élé-
ments clairs à dupliquer.

D’où vient l'inspiration?
La marque tient son nom de notre
siègesocial rue Solférino à Paris,

qui était celui du parti socialiste.

èvidemment,ce n’est pasce der-

nier qui nous a influencés,mais
plutôt ce lieu historique, bâti dans
lesannées1780, qui symbolise tout
un pandel’histoire dela ville. La
collectioncomprenddix jus ins-

pirés par des lieux qui refètentla
magnificence de la capitale : Un
BaiserPlaceVendôme, Folies à
Montmartre,Théau PalaisRoyal,
Coupde Foudre QuaiVoltaire...

Quels défis avez-vousrencontrés?
Le développementdu packaging
secondairea été très long car on
netrouvait pasle juste «équilibre ».

En revanchepour le flaconnage
(ndlr : Pochet du Courval) le pro-

cessus a été très fuide.

Pourquoi nepasavoir conçude
flacons rechargeablespour la

gammei
A mon avis le geste dela recharge
n’est

pas lié auluxe. Où est le plai-

sir d’acheter unerechargeen bou-

tique pour ensuiteremplir le flacon
chez soi?? En outre cettedernière

est jetée une fois vide, on nela rem-

plit pas à nouveau.
Les recharges n’ont d’intérêt que
pour les best-sellers. Sivotre jus fait

partie du top 10 ou du top 15 c’est
légitime, mais s’il est 25e ou 45,
étantdonnéque les consomma-

teurs changent souventdeparfum,
ils ne rachèterontprobablement
pas votre produit.Donc toutes les

recharges qui ont étéfabriquées,
nous sont « restéessur les bras».

D’autres devos marquesont-elles
des faconsrechargeables?
C’est le cas pour toute l’offre de
Goutal.Et pour la ligne Rochas
Girl, nous avons conçu un packa-

ging avecle moins d'impact envi-

ronnemental possible,ycompris un
format rechargeable.

Vous avezouvert une boutique
parisienne pour Solférino rue
Saint-Honoré. Le retail est-il une
nouveauté pour Interparfums?

Nous avions une boutique en
proprerue deGrenelle à Paris pour
la mode Rochas,mais que nous
ne garderonspas. Nous repren-
drons une partiede l’équipe pour
Solférino et recruteronsd’autres
personnes. –>

when the curtencyisat 1.04 and then
hits 1.14, it makesa 10% difference.

Wethereforeadjustedfrom our initial
forecast, which was around€91m.

Isthe global geopolitical situation
toblame for themarket’s gloom?
Absolutely.The fluctuating tariffsin
theUS, thewarlike attitudesthat are
emerging around theworld... This

is bad for everydayconsumption–
including luxury consumption.
High perfumery, or collections, is

the segmentthat resistsbest.

Thiswas therefore anopportune
time to createSolférino, your first

in-house highperfumery brand?
Indeed. The collection launched
in September. In this segmentwe
also acquired the Goutal brandin

spring2025. Together with Van

Cleef& Arpels, these three mai-

sons currentlycomprise ourhigh
perfumery offering.

Is creatinga brandfrom scratch
new territory for Interparfums?
Certainly, but don’t forget that
all of the productsin our portfo-

lio are developed 100%in-house.
That said, normallywe work with
an existing brand from the get-go.
Without that, it’s a bit like ventu-

ring into the unknown as we don’t
haveinitial brand markers that we
canthen duplicate.

What inspired Solférino?
The ideafor the brand originated
from our headoffice on the rue Solfé-

rino in Paris, theformerheadquarters
ofthe Socialist Party. Needlessto says
it’s not theSocialist party that inspired
thecollection,but ratherthis historic
sitebuilt in the1780s thatsymbolizes
aportion of thehistory of Paris. The
collection is launching with 10 fra-

grances inspiredby places that refect
the magnificenceof the capital: Un
Baiser PlaceVendôme, Folies à Mont-

martre, ThéauPalaisRoyal, Coupde
Foudre Quai Voltaire.

Whatwere some of the challenges

you cameacross?
The developmentof secondarypac-

kaging wasa quite a lengthyprocess.
We hadahard time finding theright
“balance”and graphicelements.For
theflacon(editor’s note:manufactured
by Pochetdu Courval), however, it was

quite smoothsailing.

Why did you choosenon-refillable
bottles for Solférino?
I don’t see the actof refilling as
a luxury gesture. Where’s the >

LE PORTEFEUILLE

PORTFOLO

Marquesenpropre : Goutal,

Rochas(mode et beauté),Solférino.

› Licences: Coach, Jimmy

Choo, Karl Lagerfeld,Kate Spade,

Lacoste,Lanvin,Longchamp,

Moncler, Montblanc,Off-White,

Van Cleef& Arpels etBoucheron

(prochainementcédéeà Kering).

.Own brands:Goutal, Rochas

(fashionand beauty),Solférino

.Licenses: Coach,JimmyChoo,

Karl Lagerfeld,Kate Spade,Lacoste,

Lanvin, Longchamp,Moncler,

Montblanc,Off-White,Van Cleef&

Arpelsand Boucheron (soonto be

divestedto Kering).

Solférino

Solférino, la toute
nouvelle création

d'Interparfums.
Solférino, thelatest

creation from
Interparfums.

RochasAudace,

nouveautémajeure

de2025.

RochasAudace,

a major new

fragrance for2025.
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Sourcing

UNE STRATÉGIE PACK LOCALE

à LOCAL PACKAGING STRATEGY

ChezInterparfums,85 % des

achatspackagingont lieu en

Europeselonson PDG, dont

65% enFranceet 15% enAsie.

Cesderniersnotammentpour
desgifts with purchaseetcertains

composantstels que le zamak.

Leconditionnementet le

remplissagesont 100% français

et la totalité desproduitsest

fabriquéeen France.

Côtééco-design,legroupea
engagéun certainnombrede

chantiersdansle but de réduire

les poidset volumesde ses

emballagesetintroduireun

maximumde matièresrecyclées

etrecyclables.Tousles cartons

sontcertifiés FSO etce travail

se poursuitcôtéPLVavec des

meublesdémontables.

t Interparfums,85%of packaging

purchasesare made in Europe,

accordingto its CEO, with 65% in

Franceand 15% in Asia. Thelatter

is notablyfor gifts with purchase

and components suchaszamak.

Packagingand filling is done

entirely in France,and all products

are manufacturedin France.

In termsof eco-design,the group

has projectsunderwayto reduce

both theweightand the volume
of its packaging.Thereare also

efforts roll outanincreasingly

amount of recyclableand recycled

materials.All boxesareFSC

certified.Theseeffortsare also

being madewhen it comesto

POS merchandisingwithelements

that can betakenapart.E

> Comptez-vous ouvrir desbou-

tiques Šolférino dansd’autres
marchés?
C’estun peu tôt pour se pronon-

cer à présent, le magasinde la

rue Saint-Honoré estle flagship.
Nousavons également démarré
la collection au Selfridges de
Londres et au Drugstore des
Champs-êlysées. Nous sommes
attachésau Drugstoreoù nous
sommes présentsdepuis très
longtemps; nous y vendons nos
trois marques de hauteparfume-

rie : Van Clef& Arpels, Goutal
et Solférino. Pour ce dernier,
les ventes sont déjà très bonnes
grâceau fort trafic. Nous fai-

sions déjàplus de 200 000 euros

avec l’une des troismarques
en retail sur l’année ; c’est un
chiffre conséquent pour un seul

un point de vente!

Vous avezrachetéGoutal à Amo-

repacific. Commentremonter
cette maison iconique, ensouf-

france ces dernièresannées?
Nous changeonsdéjà certains
axes artistiques, de manière
discrète. Par exemple, en sim-

plifiant des éléments que nous
ne trouvionspas trèsélégants,
comme l’étiquette suspendueau
facon. Nous l’insérerons dans la

bouteille et pour ce, nous refa-

briquons les moules finisseurs.
La qualité du rubanseraaussi à

modifier pour l'intégrer.

Et quant à l’offre en elle-même?

Nous allons nous concentrer sur
les dix jus qui ont le plus de suc-

cès. Même s’il y a unevingtaine
de parfums, il y en a cinq qui font
le gros du business.Etnous allons
en imaginerd’autres.
Notre but est aussi derepartiren
distribution car elle reste assez
limitée: il existe unetrentaine

> pleasure in buying arefill in-store

and then filling yourown bottleat
home? Moreover, the refill is thrown

awaywhen it’s empty; it’s not refilled.
Refills only make sensefor bestselling

scents.If you
have afragrancein the

top-10 or top-15, it’s justified, but if
you’re 25th or 45th, consumersare
fickle and often change perfumes; it’s
highly unlikely that they repurchase

yourproduct.Of all the refills we’ve
produced, manyofthem have remai-
ned on ourhands.

Are therebrandsin your portfolio
thatare refillable?

Yes,Goutal’s entireoffering is refil-

lable. And for Rochas Girl, we desi-

gned packagingthat wouldhave the
leastenvironmental impactpossible,
andthis includes arefillable format.

You’ve opened astorefor Solfé-

rino on the rue Saint-Honoré in
Paris.Is retail anewadventurefor

Interparfums?
We alreadyhavea store on rue de Gre-
nelle in Paris for Rochas fashion, but

we won’t keep it. The idea is to take

partof that team for the Solférino

store,while recruiting others with an
expertise in perfumery [retail).

Will
youexpand Solférinopoints-

of-sale in other markets?
It’s still

a
bit early to go

there!For

now, the rue Saint-Honorélocation
is theflagship.We have also intro-

duced thecollectionat Selfridges in
London and atLe Drugstore on the

Champs-Elysées. We offer our three

high perfumerybrandsat theParis

venue: Van Cleef & Arpels, Goutal,
and Solférino. For thelatter, salesare

alreadyquite impressivedue to the

high foot traffic. We have already
mademore than €200,000with one

of the three brands in retail over the

ycar there,which is significant for a

single point-of-sale!

You acquired Goutalfrom Amore-

pacific. How do you plan to revive
thisiconic housethat hasfounde-

red somewhatin recentyears?
First, we arechanging some of the
artistic direction, butvery discreetly.

Theaim is to simplify certain ele-

ments that wedidn’t find very grace-

ful. One exampleis the label that
hangsfrom thebottle. This will be

integratedinto thebottleso we’re in
theprocess of making the finishing

molds. This also meansthat we need

to modify thequalityof the ribbon.

And the ofer itself?

We’ll focus on driving the 10 best-

performing fragrances in the portfo-
lio. Even thoughthereareabout 20
perfumes, around five do the bulk of
thebusiness. And we’ll create others.

Our goal is also to restartdistribu-

tion becauseit remains
very

limited:

about 30 doors in Franceand hardly
moreabroad. Goutal is a hugepro-
ject. In a nutshellour roadmapis to

put theoffer back into a dynamic
businessmodewith good distribu-

tion and especially internationalize
the brand, as it is remains quite
France-centric.

Mont

Blanc

L’offre Montblanc

estprincipalement

dédiéeauxparfums
masculins.

Montblanc’s portfolio

isheavilyweighted

to men’sfragrances.

Lepackaging

deRochasGirl

est conçupour
un impact
environnemental
minimal.

RochasGirl’s
packagingis
designedfor

minimal

environmental

impact.
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«Les rechargesn'ont d’intérêt que pour
les best-sellers. Si votre jus faitpartie
du top 10 ou du top 15 c’est légitime,
mais s’il est25e ou 459, comme les

consommateurschangent souvent
de parfum,ils nerachèteront

probablement pasvotreproduit.»

"Refills only make sensefor bestsellers. If

you havea fragrancein the top-10or top-

15,
it's justified, but if youre 251h or451l,

consumersare fickle and often change

perfumes;it's highly unlikely that they

repurchaseyour product.”

de portes en France et guère
plus à l’étranger. Tout est à faire

pour Goutal! La feuille de route
consisteà remettre la ligne en
business dansune belle distribu-

tion et surtoutdel’internationa-
liser, car elle ne l’est pas du tout.

Les produits de soin ont-ils du
potentielchez Goutal?
Ce n’est pas à l’ordre du jour, il

y a déjàbeaucoup à faire les par-

fums, élargir la distribution et
l’internationaliser.Le soin

pour-
rait éventuellementseconsidérer,
maisprobablement pas avant
2028ou 2029.

Avez-vous déjà commencé à
travaillersur la marque ?

Le contrat de rachatstipule un
démarrageen janvier 2026. La
premièreannéesera unepériode
de transitionentre les rachats de

composants,les premièresproduc-

tions de parfumset la transfor-
mation desjus d'un pointde vue
réglementaire.L’année 2026ne
serapas la plus intéressante pour
Goutal. apartir de 2027, nous
commencerons à y voir plus clair.

Que deviendront les points de
ventede Goutal?
Nous essayeronsde garder les
boutiques parisiennes de la rue de
Bellechasse etde la place Saint-

Sulpice. Desdiscussions avec le

groupeAmorepacifio sonten cours
pourqu’elles nous soientcédées.

Quelsautres mouvementssont
prévusausein de votre porte-
feuille?

En décembre2024, nousavons
signéla licence parfums et cosmé-

tiques pour Off-White, la
marque

streetwearde Virgil Abloh. Au

printemps dernier nousavons
aussiconclu un accord avec la
maison Longchamp. Sinon, Bou-
cheron sortira du portefeuille
pour rejoindre KeringBeauty.

Goutal estun rachat,Solférino est
unecréation interne... Interpar-

fums s’éloigne-t-il du modèle des

licences ?

C’est unequestion d’opportunité!La

preuveen est queLongchamp, l’opé-
ration la plus récente, est unelicence.

Quelle estvotre stratégie pour
cettemarque?
Longchampaété fondéeen1948, la

marque a été beaucoupdéveloppée
récemment,désormaisplus «jeune»
qu’il y a unedizaine d'années,avec
un merchandisingtrès original. Elle

n’a jamais eu de parfum. Nous tra-

vaillons endirectavecsesproprié-

taires, ce qui est fort agréable carnous

gagnonsdu temps.

Vous n’avez jamaisfait l’acquisi-
tion de marques de niche?
Jene trouve pas logique derache-

ter la compétenced’unede Ces

marquesalors que nous avons les

mêmes compétencesqu’elle. En

outre, les demandes de prix sont

extravagantespour les marques
de niche en devenir.Il est ques-
tion de quatre à cinq fois les
prix devente; desmarquesavec
un chiffre d’affairesde 40 mil-

lions d’euros veulentse vendre à
200 ou250 millions

Commentvoyez-vous le marché
dela parfumerieévoluer?
PB: Ce n’est pascatastrophique,
maislademandereste assezlimitée.
Nous observonsPeul dedynamisme
et d’appétit, mais nous restons
confiants!

Doesskincarehave potential for
Goutal?
That’s notourcurrentfocus; wealrea-

dy have ourwork cut out for uswhen
it comesto expanding distribution,
and growing the international foot-

print.
Skincarecould beanoption,

but no before2028 or 2029.

Have you started working onthese

changes?
The acquisition contract stipulates
a startdate in January2026. The
first year will bea transition period
in terms of purchasingcomponents,
the first productions of fragrances,
andbringing the formulas up to date
from aregulatorypoint of view. 2026

won’t be a year of funandgamesfor

thebrand. We’ll begin to seethings
more clearly starting in 2027.

Whatwill happen to Goutal’s phy-

sical stores?
We arein discussionswith Amore
Pacific to try to keep the Parisian
boutiqueson RuedeBellechasse and
thePlace Saint-Sulpice.

Whatotherchangesarehappening
inyour brandportfolio?
In December 2024, we signed the
perfume and cosmeticslicense for

Off-White, the streetwearbrand
foundedby Virgil Abloh, and in
Spring2025, with French leather
goods brandLongchamp.Boucheron
will exitourportfolio tojoin Kering
Beautyleditor’s note: Kering ownsthe
Frenchjewelry house.

Goutal is an acquisition, Solférino
is an in-housecreation...Is Inter-

parfums moving awayfrom its
licensing model?
No, it’s simply a question of

oppor-

tunity: Longchamp, our mostrecent
operation,is a license; there is no
questionof changingstrategies.

What is your roadmap for
Longchamp?
Longchampswas founded in 1948
and hasdeveloped alot recently; it has

much moreyouth appeal10 yearsago
andhas a very original takeon mer-

chandising, The brandhasnever had a

fragranceoffer. We work directly with
theowners,which is great becauseit
makesthingsprogressfaster.

Why hasn’tInterparfums acquired

anynichebrands?
I don’t see the logic of buyinga niche
brand’s expertisewhenat Interpar-

fums wehave the skills to develop a
brandaswell as theydo. Also, the

price for emerging nichebrands are
extravagantto say the least:we’re tal-

king 4-5 timesabrand’ssales; com-

panies with a turnoverof €40mare
looking to sell for €200mor €250m!

How do you see the market
evolving?
While the current situation isn’t
catastrophic,demandremainsquite
limited in the foreseeable future.
There’s little dynamismand appetite,
butwe remain optimistic! .

Interview by AlissaDemorest

Van

Cleef

&

Arpels

LacosteOriginal,

première création

depuis le rachatde

salicence augroupe
Coty.
LacosteOriginal, the
firstcreationsince the

acquisition
from Coty.

Parfum Van Cleef

&Arpels, unedes

troismarquesde
haute parfumerie

d'Interparfums.
Van Cleef & Arpels
perfume, one of

thethreehigh-end

perfumehousesat

Interparfums.

Lacoste
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COMMERCE INTERNATIONAL

Commentla guerre
tarifaire deTrump

déstabilisele

commercemondial
Il y asix mois, le 2 avril, le présidentaméricain
dévoilait ses « droits dedouaneréciproques»

sur le restedumonde.Depuis,le multilatéralisme
bâti aprèsla secondeguerremondialesefissure

9 est une guerre sans fin.
Six mois après le 2 avril,

décrété« jour de la libéra-

tion » par DonaldTrump,
l’offensive douanière
américaine se poursuit.

Le jeudi 25 septembre, le président améri-

cain a annoncé de nouveaux droits de
douane s’élevant jusqu’à 100 % sur les meu-
bles, les poids lourds et les médicamentsbre-

vetés. Un mois plus tôt, le 27août, c’est l’Inde
qui a étévisée parune taxe de 50 % surses
importations, carWashington lui reproche
de soutenir la Russiedans sesefforts de

guerreen lui achetantsonpétrole.

Lorsque le locataire de la Maison Blanche
les a dévoilées,le 2 avril, lesdroits de douane
étaient alors présentés comme ««récipro-

ques » : ils avaientpour butde réduire le défi-

cit commercial américain, qui a atteint le

chiffre record de 1200 milliards de dollars
(plus de 11 023 milliards d’euros) en 2024, soit

4 % du PIB, assuraitWashington.Depuis, ils
sont aussidevenus une armeau servicedes
intérêts géopolitiques et économiques des

Etats-Unis.Quel que soit le grief, la même

menaceest toujours brandie.L’Union euro-

péenne
(UE) impose, fin septembre, une

amende record de 2,95 milliards de dollarsà
Google ?Le présidentaméricain laisse enten-

dre qu’il riposteraen taxant les importa-
tions européennes.Le 12 septembre,l’ex-pré-
sident brésilien Jair Bolsonaro, allié de

M. Trump, estcondamné à vingt-sept ans de

prison dans sonpayspour tentative decoup
d’Etataprèssadéfaite lors de l’élection prési-

dentielle en2022?Une surtaxe de 50 % est
imposéesur les produits brésiliens.

Instruments du «Make America Great

Again » lesdroits dedouane inciteraient les

entreprises étrangères à ouvrir des usines

sur le sol américainet à créer desemplois, ar-

gue également Washington. Defait, les an-

nonces d’investissements se sont multi-

pliées ces derniers mois, du fabricant de
semi-conducteursNvidia, qui a promis d’in-
vestir 500milliards de dollars auxEtats-Unis
au cours desquatre prochaines années,au
laboratoire français Sanofi, qui s’est engagé
sur la sommede 20milliards dedollars.

«RIEN A VOIR AVEC LA REALITE»

Mais, selonune étude du très conservateur
et libéral American EnterpriseInstitute pu-

bliée le 24 septembre,même avecdesdroits
de douaneélevés,les emplois dans le sec-

teur manufacturiernedépasseront jamais

9 % de lapopulation active américaine,très

endeçàdesniveaux enregistrésdans les an-

nées 1960, OU ils atteignaient26 %. Avec

l’automatisation deschaînesdeproduction,
les usines créent moins d’emplois, et la

main-d’œuvre qualifiée est difficile à trou-

ver auxEtats-Unis.
M. Trump soutient égalementque ses me-

sures serviraient à alléger la dette.Il cite ré-

gulièrement une étude du Congrèsaméri-

cain selon laquelle les recettes rapportées
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par les droits de douane (qui frôlaient en

moyenne, à la fin août,20 %, soit le niveau
le plus élevédepuis les années1930) permet-
traient de réduire la dette publique de

4000milliardsdedollars surdix ans.Mais
les droits de douane n’ont rapporté pour
l’instant que77 milliards de dollars(sur l’an-
née fiscale2025), soit 2 % dubudget total.

«Les annoncesde M. Trump n’ont souvent
rien à voir avec laréalité», relativise un haut
fonctionnaire de la Commission euro-

péenne. Richard Baldwin, professeur d’éco-

nomie internationale de l’IMD Business
School à Lausanne,va plus loin: il estime

que le président américain « utilise les chif-

fres des droits de douanecommedes confet-

tis»: il les jette en l’air pour attirer l’atten-
tion, puis les laissetomberen les oubliant.
«Il lancedesmenacesde taxesspectaculaires
et des ultimatums tonitruants, pour ensuite
les retirer et faire comme si elles n’avaient
jamais existé»,résume M. Baldwin.

u reste, les exemptions de taxes douaniè-

res sontnombreusesCelles-ciconcernent
prèsde50% desimportations américaines,
selon lescalculsde M. Baldwin. Les droits de
douane de 39 % imposés à la Suisse? Ils ne
s’appliquent en réalité qu’à 10 % desexporta-

tions helvétiques,car l’or etlesmédicaments

en sont exemptés. Idem pour les exporta-

tions indonésiennes de cacao, de caout-

chouc et d’huile de palme, qui échappent
auxsurtaxesaméricaines.

Au cours des six derniers mois, les pays
attachés au multilatéralisme et aux règles
de l’Organisation mondiale du commerce
(OMC) ont bien été tentés de former une
coalition pour mieux résisteraux assauts
protectionnistes de Washington. «La ré-

ponse
individuelle aune portéelimitée, seule

une coalition coordonnée (UE, Canada,

Mexique, Brésil, Coréedu Sud)peut exercer

unepressionéconomiquesignificative sur les

Etats-Unis», écrivaient, en avril, plusieurs
économistesdansune note de l’Institut Kiel,

baséenAllemagne

L’EUROPE PLIE,LA CHINE RIPOSTE

Mais M. Trump a pulvérisé tout espoir en
emmenant ses adversairessur d’autres ter-

rains que celui du commerce. Avec l’UE, il a

mis son soutien à l’Ukraine dansla balance.
Vis-à-vis duJapon,il menace deremettre en
questionl’alliance militaire qui protège l’Ar-
chipel dansun environnement régional ins-

table. Une stratégie du «diviser pourmieux
gagner » qui s’est révéléeefficace.

Face au rouleau compresseur Donald
Trump, l’UE a plié, divisée entre ceux qui sou-

haitaient une réponseferme mais sansavoir

grand-choseà perdre en cas de guerrecom-

merciale, à l’instar de la France, et les autres.
Fin juillet, Bruxellesa acceptéde supprimer
les droits de douane sur les produits manu-
facturés américains contrel’imposition d’un
taux ramené à 15 % sur sesexportations aux
Etats-Unis, Y compris sur les vins et spiri-
tueux. «L’UE n’a pastiré profit de la taille de

comportéecommesielle était un petit pays»,
regrette Isabelle Méjean, professeured’éco-
nomie à Sciences Po. « Elle n’a pasutilisé tous

les leviersdenégociationà sadisposition, ren-

chérit Julian Hinz, économiste à l’Institut
Kiel et professeurà l’université allemande de

Bielefeld. Elle aurait pu menacerde restrein-

dre lesexportations de produits stratégiques
comme les machinesd’ASML utilisées dans la

fabrication despucesélectroniques.»
La Chine, elle, a choisi de riposter, quitte à

déclencheruneescalade tarifaire qui a fait

grimper les droits dedouane américainsjus-

qu’à 145 % en mai. Depuis, WashingtonetPé-

kin ont désamorcélestensions, ramenant les

taxesà30 % pour lesEtats-Unis et à 10 % pour
la Chine, touten prolongeant la trêve com-

merciale jusqu’au 10 novembre Pékin a em-

ployé unearmeredoutable: larestriction aux

exportations deminerais utilisés dans lesbat-

teries ou dans les pucesélectroniques,dont
elle a le quasi-monopoledansson raffinage.

Malgré ces soubresauts, le commerce
mondial a, six mois après le « Liberation

Day », mieux résisté que prévu, avec une
croissance de 0,9 % attendue en 2025 par
l’OMC, qui, en avril,ne tablait que sur 0,2 %.

Mais il est encore difficile de mesurer les

conséquences de long terme, notamment
sur la nouvelle géographie du commerce
mondial. D’abord parcequ’aucun précédent
historique nepermetde s’y référer: dans les

années1930,en plein apogéedu protection-

nisme, l’économiemondiale ne ressemblait

pas à celle d'aujourd’hui, notamment parce
que les échangesde servicesont pris beau-

coup d’essor depuis. Ensuite parce que la
nouvelle architecture mondiale des taxes
douanières est encore en construction : les

négociations Chine – Etats-Unisne sontpas
terminées et des taxes pourraientencore
être relevées.M. Trump anotammentciblé,

fin août, les économies régulant le secteur

de la tech, dont l’UE, qui pourraientsevoir
infligerde nouvelles taxes.

Enfin, il estdifficile desavoirsi les droits de
douaneferont chuter lesimportations amé-

ricaines. «Si les entreprisesétrangèressont

plus nombreusesà construire desusines aux

Etats-Unis, elles devront aussiacheterdesma-
tières premièresou despiècesdétachées,qui

seront, aumoins en partie, importées», re-

marque Julian Hinz. Seule certitude:

Washington adétruit le systèmemultilatéral
mis en place après la secondeguerre mon-

diale, fondé sur des règles communes,dont
laprincipale, dite « de la clause de la nation la

plus favorisée», garantit les mêmes droits
de douane à tous, sansdiscrimination. Non
seulementles Etats-Unis ont renoncé à ce
sacro-saintprincipe, mais ils contraignent le

restedumonde ày renoncerégalement.«En

signantl’accord avec Washington,qui n’est

pas conformeaux règles de l’OMC, Bruxelles

participe àlafragilisation dusystèmemultila-

téral», observe Mme Méjean.
Le commerce mondial a perdu des règles

stablesqui offrent de lavisibilité aux investis-
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de la Chine dans l’OMC, audébut desannées

2000, les droits dedouane mis en place par
les Etats-Unis n’ont pas beaucoupdiminué,
mais ils ont cesséd’être imprévisibles, puis-
qu’ils étaient fixés chaqueannée par le Con-

grès américain,cequi a favorisé les investisse-

ments étrangersdanslapuissanceasiatique.
Faut-il s’attendrepour autant àunrecul de

la mondialisation, grâce à laquelle 1,5 mil-
liard d’habitants sont sortis de l’extrême
pauvreté au cours des quarante dernières
années?? Ngozi Okonjo-Iweala, la directrice

générale de l’OMC, s’inquiète des «signes
d'unefragmentation ducommercemondial»
dans le rapport annuel de l’institution pu-
blié en août. Neil Shearing, le chef écono-

miste ducabinet Capital Economics,estime,
dans son livre TheFracturedAge («le temps
des fractures», John Murray Business, non
traduit), que deuxmondialisationsvontse
superposer celle du libre-échange qui va
se poursuivre pour les produits à faible va-
leur ajoutée,commeles jouets,et celle,com-

partimentée, où les échangesde technolo-

gies seront soumisà de nombreuses restric-

tions. L’économie ne se démondialise pas,
elle sefragmente.

Julien BOUISSOU

il EST ENCORE DIFFICILE

DE MESURER LES

CONSEQUENCES DE LONG

TERME, NOTAMMENT SUR

LA NOUVELLE GEOGRAPHIE

DU COMMERCE MONDIAL.

AUCUN PRECEDENT

HISTORIQUE NE PERMET

DE S’Y REFERER
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Manifestation
dela

Confédération
coréennedes

syndicatscontre
la politique
tarifairede

DonaldTrump
envers laCorée
duSud, à Séoul,

le30septembre.
AHN YOUNG-JOON/AP
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MONDE

Le vrai-faux retour
de l’inflation
dans la zone euro
CONJONCTURE

La hausse des prix a
atteint 2,2 % le mois
dernier sur un an
dans la zone euro

Guillaume Benoît

et Guillaume de Calignon

Voilà un vrai-faux retour de l’aug-
mentation des prix. C’est vrai, fac-

tuellement : l’inflation est remontée

un petit peu au mois de septembre

dans la zone euro. La hausse des

prix a atteint 2,2 % le mois dernier

sur un an, alors qu’en août, elle s’éta-
blissait à 2 %. Pas de drame donc,

puisque le mandat de la Banque

centrale européenne (BCE) précise

que la cible d’inflation est de « 2 %à

moyen terme ».

Les évolutions des prix de l’ali-
mentation et des services restent

supérieures à 3 % sur un an, tandis

que la baisse des prix de l’énergie est

moindre qu’au cours des derniers

mois. Le facteur énergétique,

d’abord, explique la remontée de

l’inflation à la fin de l’été. Il s’agit
donc d’un effet de base, plus que

d’une nouvelle dynamique de

hausse des prix qui s’installe.
Difficile donc de dire que l’infla-

tion est de retour. «Les prix de l’éner-
gie ont recommencé à baisser et la

vigueur de l’euro contribue actuelle-

ment à la baisse desprix à l’importa-
tion. Par ailleurs, la croissance des

salaires devrait encore ralentir au

cours des prochains trimestres. Cette

tendance devrait atténuer les pres-

p

sions inflationnistes en 2026 » ,

estime Bert Colijn, économiste chez

ING, dans une note publiée mer-

credi. Ce dernier s’attend à ce que

l’inflation repasse sous la barre des

2 % dans les prochains mois.

L’autre fait qui mérite d’être
remarqué : l’inflation évolue depuis

quelques mois de façon différente

selon les pays. C’est particulière-

ment le cas dans les deux plus gros-

ses économies de la zone euro,

l’Allemagne et la France.

De l’autre côté du Rhin, les prix

ont grimpé de 2,4 %le mois dernier

sur un an. Pourtant, l’activité alle-

mande patine. La croissance

devrait atteindre à peine 0,2 % cette

année, l’économie de notre voisin

ne crée plus d’emplois et le chô-

mage augmente. Le pays comp-

tait plus de 3 millions de personnes

à la recherche d’un emploi en août,
un plus haut depuis dix ans.

Contrecoup des JO de Paris

En France en revanche, l’inflation
ne s’est élevée qu’à 1,1% au mois de

septembre du fait du contrecoup

des Jeux Olympiques de Paris,

d’une demande qui reste anémique

et d’une tendance à épargner des

Français qui s’accentue dans un

contexte de fort déficit public, de

crise politique et de débat sur les

hausses d’impôts.
« Les tensions inflationnistes per-

sistent manifestement en Allemagne,

tandis qu’à l’inverse la France con-

serve les caractéristiques d’une défla-

tion prolongée, des distorsions que la

hausse de 8 % du salaire minimum

l’an prochain outre-Rhin est en

mesure d’accentuer », estime l’éco-
nomiste Véronique Riche-Flores

dans une étude. Ce qui tend à faire

penser que la politique monétaire

sera plutôt accommodante pour

l’Allemagne mais restrictive pour

l’Hexagone dans les prochains

trimestres.

Statu quo à la BCE

Tout indique en effet que la BCE est

confortée dans sa décision de con-

server le statu quo sur sa politique

monétaire. Sa présidente, Christine

Lagarde, l’a réaffirmé dans un dis-

cours mardi à Helsinski. « Les ris-

ques pour l’inflation semblent assez

maîtrisés dans les deux sens, a

déclaré la Française. Avec des taux

directeurs désormais à 2 %, nous

sommes bien placés pour réagir si ces

risques évoluent, ou si de nouveaux

chocs menaçant notre objectif appa-

raissent. »

Une position partagée par l’éco-
nomiste en chef de l’institution de
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Francfort, Philip Lane, qui parle

d’un « horizon particulièrement

bénin ». Autrement dit, pas question

pour la BCE de surréagir à une

légère accélération de l’inflation en

relevant le loyer de l’argent lors de

sa réunion du 30 octobre. D’autant
que les économistes de la BCE pré-

voient que la hausse des prix ne

devrait atteindre que 1,7% l’an pro-

chain et 1,9 %en 2027.

Mais il ne faut pas s’attendre non

plus à ce qu’elle procède à des bais-

ses de taux « préemptives » pour

donner un coup de fouet à l’écono-
mie européenne et relancer une

inflation qui repasserait sous sa

cible de 2 %.En tout cas, pas tant que

les conséquences de la hausse des

droits de douane américains ne se

seront pas entièrement fait sentir.

« Une baisse préventive des taux n’est
pas justifiée, car les risques de désin-

flation, principalement liés aux

exportations et au taux de change

euro-dollar, ne se sont pas encore

concrétisés de manière tangible » ,

estime Christophe Boucher, chez

ABN AMRO. Plus que l’évolution

des prix au cours des prochaines

semaines – les banquiers centraux

avaient averti depuis le début de

l’année que le chemin de la désinfla-

tion serait cahoteux au deuxième

semestre –, c’est la mise à jour des

projections économiques de la BCE

en décembre qui sera détermi-

nante. Elles donneront en effet un

premier aperçu des estimations sur

la croissance et l’inflation en 2028. n
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